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EPI T RE 

doit être chere , fi elle eft comme me ef 
,péce de dépôt facré, dont nous femmes 
refponfables Ypuisfenen faire de plus 
conforme à un fl jufie devoir, quede con¬ 
tinuer à flomer fous les aufpkes de Vô- 
fre Augufle Nom., la defeription des 
Pièces çüriéufes/fjpçompofent ce ÇabU 
net de feu mon ' Grànd-Pére ? 

EnprêfentantàVOTRE ALTES¬ 
SE S ERENIS S IME, cette féconde 
Edition y après avoir dédié la première 
au grand Prince dont vous tenès le jour» 
je puis me flatter d avoir mis thonneur 
de ÏAyeul <£f celui du Petit - Fils, en¬ 
tre les mains des plus puiffans Protec¬ 
teurs, ".y \ 

Autant élevé par vos Vertus que 
par les avantages de la plus Illuflr e 
pfaijfançe, vous réuniffés en Vôtre Per- 



E P I T R E. 

forme lestalens dun Efftrit fijférieur, à 
toutes les frécieufes qualités dun cœur 
bien-faifant. 

Ainfi,MONSEIGNEUR,fi fai 

le bonheur dobtenir les fuffrages de 

FOTRE ALTESSE SERENIS- 

SIME, four des ouvrages dont la ré¬ 
futation eft confiée à mon zélé ; jajfûre 
à la mémoire de leur Auteur la gloire 
qüils lui ont acquife fendant fa vie, & 
je ferfetüe celle dont la froteÜion de . 

SON ALTESSE ROYALE les 
avoit comblés. 

Vos vives lumières, vôtre amour 
if vôtre goût four les Sciences & four 
les beaux Arts, entretiendront avanta- 
geufement la frévention du Public en 
leur faveur. 

Et je ferai très-heureux en monfar- 

a iij 
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iiculier fi vous daignes recevoir avec 
bonté la nouvelle defcrîption que j’en 
donne , & regarder la liberté que je 
prends de vous les offrir comme un té¬ 
moignage du très profond refpèÜ avec 
lequel je fuis , 

mONSEIGNEUR * 


de Votre gâliesse Serenissime 


Le très-Humble & très- 
obcïflànt fêmteur 

CROEÙER DE SÉRYIERE» 
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D EUX raifons principales m’ont fait entrepren¬ 
dre.la Description des Ouvrages curieux, qufon 
voit à Lyon, dans le Cabiifèt de feu mon Grand-Père. 

La première a eu pour objet la fatisfadion èc l’uti¬ 
lité du Public. 

La fécondé nvintéreffo uniquement ; elle regarde la 
réputation dè-ce-Cabinet, qui me doit, être chère, ôc 
qui dans là fuite des tems pourrait diminuer de fon 
prix : foit par les accidèns naturels ÔC imprévus qui. 
détruifant les Ouvrages .uniques dans leur efpéce, en 
détruifent bien-tot la mémoire : foie par la. fauffe 
trop commune vanité des Plagiaires, qui s’attribuent 
impunément j’invention de ce qu’ils ont vu de mer¬ 
veilleux , lorfqu’on ne Tapas donné au Public,fous 
le nom de/Auteurs. 

LaDefcription que je vais faire, peut feule remé¬ 
dier à ces inconvéniens Sc fuivant mon premier mo¬ 
tif, elle peut aulïi être utile , & faire plaifîr à toutes 
les Perfonnes curieufos. Ceux qui n’ont point vu ce 
Cabinet, prévenus fans doute par l’idée qu’en a le Pu¬ 
blic, forant bien aifo de fçavoir en quoi il confiée. 
Ceux qui Pont déjà vu, fo feront un amufement agréa¬ 
ble d’en rapeller les idées 5 8c. les uns &.les autres pour- 
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ront tirer quelque avantage du grand nombre de Ma¬ 
chines que j’expliquerai. 

Mais avant que d’entrer dans le détail de ces Ou* 
vrages curieux, il eft a propos d’en donner une idée 
generale, de faire voir l’ordre que jè veux garder, pour 
ne pas confondre les matières , & de dire un mot de 
celui qui en eft l’Auteur. 

L’on voit dans ce Cabinet plufieurs pièces de Tour 
en Tvoire, qui font des Chefs - d’oeuvres inimitables 
de l’Art : des Horloges extraordinaires, dont les mou-? 
vemens femblent fe perpétuer à l’infini : &c des Ma¬ 
chines de différentes efpéces , qui concernent les Ma¬ 
thématiques } fur-tout une des parties de cette Scien¬ 
ce , qui eft la Mécanique. Il y en a pour l’attaque , ôç 
pour la défenfe des Places de guerre $ pour tenter des 
furprifes, & pour les prévenir , pour des paffages de 
Rivières : ôc generalement pour ce qui peut contribuer 
à la fureté des Troupes, §£ faire réüfïir leurs entrepris 
fçs contre l’Ennemi, 

On y voit d’autres Machines pour des .élévations 
d’eau, pour la conftrudion des Ponts, des Maifons, 
des Moulins à eau , à vent èc à bras j tk. enfin pour 
tout ce qui peut être utile &C commode au Public, ôc 
aux Particuliers. Voila en quoi confîftent les Ouvra¬ 
ges de Monfieur Grollier de Serviere , dont la répu¬ 
tation eft depuis long-tems établie , non-feulement en 
France, mais encore dans toutes les parties de l’Euro¬ 
pe les plus éloignées. Depuis- près de quatre - yingts 
‘ ' ' ' ' ans 
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ans, les Voyageurs attentifs à rechercher ce quilya 
de merveilleux dans chaque Province , n’ont jamais 
manqué en payant à Lyon , de demander à voir ce 
Cabinet, §C l’on peut dire que leur curiofité y a été 
pleinement fâtisfaite. Feu Nôtre Grand Monarque 
LOUIS XIV. ne fè contenta pas de l’honorer une 
fois de fa Préfence : il y alla deux jours de fuite, fuivi 
d’une nombreufe Cour. Plufieurs Princes étrangers, 
èc des Perfônnes de grande diftindion ont marqué le 
même empreffement 5 èC tous ceux qui aiment à s’oc¬ 
cuper des produirions ingéniëufes des Mathématiques, 
en font encore aujourd’hui charmés, ne fe laffent 
point de l’admirer. 

Car enfin tous les autres Cabinets curieux, qu’on 
voit ailleurs, ne font pour l’ordinaire remplis, que de' 
quelques Pièces rares, ramafféesà prix d’argent j & qui 
ne font efiimées que par leur antiquité, ou parcequ’el- 
les viennent des Païs éloignés, ou bien encore parce- 
qu’elles font des produdions extraordinaires de la na¬ 
ture. Les PerfoUnes les pliis riches peuvent fè picquër 
d’avoir les plus beaux de ces Cabinets -, mais celui-ci 
ne tire fon éclat que du génie & de l’adreflè de Mon- 
.fîeur de Serviere, qui a- feul inventé, èC exécuté tout 
ce qu’on y voit.' d .= • V. ' 

Je vais donc partager la Defcriptioii de fe s Ouvra¬ 
ges entrois parties. La première concernera les Pièces 
de Tour : La feeônde, les Horloges : La troifiéme 
les Machines de Mécanique, Je-fùbdïvifèrai- ces' trois 

, / é 
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parties, fuivant les différentes efpéces que j’aurai à 
traiter j èc autant qu’il ferapoffiblç, je mettrai à coté 
de chaque Figure, l’explication de ce quelle repré- 
fente , afin d’en donner une intelligence plus facile 
6 c plus nette. Mais comme je ne dois pas m eçarter 
de l’idée de feu ; Monfieur de Seryiere, laquelle a été 
de laiffer deviner aux Perfonnes curieufes, les moyens 
dont il s’eff fervi, pour exécuter la plupart de fes Ou-.* 
vrages $ on ne doit pas trouver mauvais, que dans la 
première.,.ÔC dans la féconde. Partie, laiffant une libre 
carrière, à ceux: qui voudront, ou. l’imiter,. ou raifon- 
ner fur fés principes ;, je me red.uife à une explication' 
fimple des Pièces de Tour,ôC des effets des Horloges,; 
fans déveloper l’Art qu’il a employé pour former les 
unes, èc pour donner le mouvement; aux autres; Je 
n’en ufcrai pourtant pas de meme dans la troifîéme 
Partie , qui eff celle dont le Public peut tiret de futi¬ 
lité... Non-feulement je donnerai les Figures: des Ma-, 
chines qui la çompofent-, mais, encore je le? explique¬ 
rai le plus clairement qu’il rné fera poffible; &L je n ou¬ 
blierai. rien de ce qui me paraîtra néeeflâire, pour con¬ 
tribuer à.l’exQçudon des. idées de cet Illuftre Mathéma¬ 
ticien, j donc il. çft maintenant ; tems que je. parle. 

Ce ferait affeder une trop grande modeftie de pa£ 
fer ici fous, fîlençe, ce qu’il y a à dire d’avantageux de 
M èc de fa Famille r.mais, comme il faut auffi que 
j’évite de me rendre fufped dans une matière, ou je 
parois intéreffé , je crois qu’à l’exception de quelques 
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faits particuliers * je dois me contenter de raffembler 
ici ce que différentes Perfonnes en ont déjà écrit dans 
lés Livres, qu’ils ont donnés au Public 5 defquels mê¬ 
me jê rdpoiterai les citations à là fin de cette page. 

Il étôit de là Maifon des Grolliers, qui eft connue 
'entré les anciennes, &C les plus nobles Familles de la 
Province du Lÿonnois. * Mais pour ne point remon¬ 
ter trop haut dans les fiécles qui l’ont précédé , èc qui 
lui fourniffoient en la perfonne de fes Ayeux de grands 
exemples dé vertu, je ne parlerai que de Co n Grand- 
Oncle ôt de fôn Père , dent la mémoire mérite detre 
confervée à là poftérité. 

Le premier eft ce fi célébré Jean Grollier , Vicomte 
d’Aguify, Ambaffadeur à Rome, qui fous le Régne 
dé François premier, âvoit la plus belle Bibliothèque 
qui fut en France ; ôc qui parla faveur dont fon Rôi 
l’honoroit, 6c quil employoit fi. genereufemcnt en fa¬ 
veur des Gens de Lettres, a été comparé avec jufticç 
parles Hiftonens, au Mécéne du tems d’Augufte. 


•*' Morery dans fin DiSlionnaire a la lettre G . & au nom de Grollier. 

De Rubis dans fin Hftoire de Lyori\, liv. f.pag, 4/9. & 430, & dans l'Èpître 
dedicatoire de fin Hiftoire de Florence. i 

Guichenon dans fin Hiftoire de Brejfe , 1. partie ,pag, 1 jp. M. de Tbou. 

Jacques Strada dans fin Epirre au LeBettr Gabriel Simeoni, : 

■ Antoine Teiffterfifomerfpdg, 29.6. au nom de jean: Grollier.1Guillaume du Cbotd, 
François de laÇroix Humaine.,.en fa Bibliothèque Françoife a .la lettre G. Ccelius 
Shodiginusde leüio.'anüq.Sfephdn.ljiger Èpifl. Erafmi Roierod. Impréjf. Lovan,■ 
âpud FleensXoung. 164/.>7; à;Epjft.pagitî$. ex Joan,Bdpt.Egnatio. !' ■ 

Morery dans fin DiÛionnaire % la lettre G- De Rubis a la fin de fin Hftoire de 
Lyon, en la Préface du difcotirs qtdU'afait fur la maifon de Medicis. S 

Dufrenc de Çanay , Ambajfadehr à Fenifi. 

Le P. de Colonia, Hftoire Littéraire de Lÿôri, Tome i,page 781. 
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Lé fécond eft Antoine Grolliér, Baron de Setvierè; 
qui donna de grandes marques de fa fidélité & de fou 
zélé , à Henry IV. dans ces tems malheureux de guer¬ 
re ci vile , oùlacaufe de ce Roi ne fe trouva pas la plus 
forte à Lyon. Il y fut arrêté Prifonnier , & mis par 
les Ligueurs au Château de Pierre-Encife : d’où ayant 
trouvé le moyen de fe fauver, en defcendant le long 
des murs du Donjon avec des cordons de foye , que 
Marie de Camus fa femme lui avoir apportés en fe- 
cret fous fon Vertugadin , il alla en Suiffe , fê mettre 
à la tête des Troupes ,: que Monfieur de- Sillery,. pour 
lors Ambaffadeur en ce Païs-lâavoit levées. On lui 
en confia le Commandement ; & il les conduifit à fes 
dépens à P Armée, qui étoin auprès de Melun. Il alla 
enfuite avec fon: frcrc Imbert Grolliér, Seigneur du 
Soleil, Chevalier de l’Ordre du Roi, joindre Sa Ma- 
jefté au Siège de Roiien $ ôé après setre diftirigué en 
différentes occafions, ô£ avoir confumé au Service tous 
fes biens :,, qui étoient : très-.eonfiderables , il mourut- 
malheureufèment dans le tçms que l’autorité du Roi 
étant affermie , il avoit lieu d’efperer les recompenfes 
dues a fon mérite. Il laifïâ huit Fils fort jeunes, qui 
lorfqu ils furent en âgé, prirent tous des partis conve¬ 
nables. à leur naiffanee. L’un fut ; Aumônier du Roi 
Prieur de Saint Irenée près de Lyon \ un autre qui avoir 
été reçu Chevalier de Malthe , eut- en recompenfe des. 
Services qu’il avoit rendus' à fôn ,Ordre, une; Com- 
manderie confiderable, outre celle qui lui étoit échue 
par ancienneté* 
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Nicolas Grollier , des Ouvrages duquel nous 
parlons, ÔC que nous nommons Monsieur de Servie- 
re, étoit un des cadets. Il vint au monde à Lyon en 
l’année 15 9 auffi-tôt qu’il eut atteint lage de 

quatorze ans, il demanda de fuivre l’exemple de Tes 
Ancêtres, ôc d’entrer dans le Métier de là Guerre. On 
l’envoyaTervir en Italie 5 ÔC ce fut au Siège de Verceil, 
où les premières ardeurs de fon courage lui coûtèrent 
la perte d’un œil, qu’il eut emporté par un éclat de 
canon. Un coup d’effai fî cher, bien loin de le rebuter, 
ne l’empêcha point de fe trouver dans toutes. les autres 
actions de , cette même guerre. Lorfqu’elle fut finie, 
il alla fèrvir pendant quelque tems en Flandre, ÔC dans 
les Troupes des Etats d’Hollande, qui étoient pour, 
lors la meilleure Ecole de là Difcipline Militaire. De-là 
il paffa en Allemagne ,au Service 'de i’Empereur Fer¬ 
dinand. Il s’y acquit beaucoup de réputation, fur-tout à 
la bataille, de Prague-, après laquelle il fut obligé d’ac¬ 
compagner l’Ambalfadeur de ce Prince à Çonftantino- 
ple : II y demeura fix mois j mais k guerre s’étant ral¬ 
lumée en France, il revint auffi-tôt donner à fon Roi 
ÔC à fa Patrie, les marques de fon zélé, ÔC. leur confà- 
crer au péril de fa vie, les heureux talens, avec lefquels 
il étoit né, ô£ lexpérience qu’il avoitacquife au Servi¬ 
ce des Princes Etrangers. II. le fit avec tant de diftinc- 
tion, fur-tout au Siège de Montauban, à- ceux de T on-, 
nins, deBritefte, de Sainte-Foy, de .NegrëpelifTe, de 
Nîmes, ôc de Privas, qu’il fut foi^vent honoré des. 
louanges de fon Roi» é iij. 
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Parmi un grand nombre de belles actions, qu'il fit 
pendant fa vie,ô£ qui mériteraient toutes d’être écrites, 
je me contenterai d’en rapporter une , qui fuffira pour 
faire connoître èc-h beauté de fon génie , ôcîintrepi- 
dite de fon courage. Il étoit Premier Capitaine du Re- 
giment d’infanterie d’Aigue-Bonne -, &C il commandoit 
fur les bords du Rôtie du côté de Tarafçon, lorfqu’il 
fut queftion de jetterdu fecours dans la Ville de Beau- 
caire,'affiégée par Monfîeur de Montmorency. Il fe 
préfentoit de grandes difficultés à fürmonter : la Place 
étoit bien bloquée du côté de terre : les Ponts de com¬ 
munication de Tarafçon a Beauçaire étant rompus j il 
falloitpaffer le Fleuve à la vue des Ennemis : èc plus 
que tout cela, le Château étoit-déjà au pouvoir des 
Afîiegeans. Tous cesobftacles faifpient regarder l’en- 
trëprlfe comme impoffibie, lorfque Monfîeur de SerJ 
viere, qui avoit eu ordre de tenter le fecours, ÔC qui 
pour cela serait approché de Tarafçon, profita de quel¬ 
ques bâteaux ^ quife trouvèrent à fon bord $ &; s’en 
fervit très-utilement pour faire conftraire une efpéce 
de Pont volant, garni tout autour de parapets faits dp 
madriers. Au moyen de cette Machine , qu’il inventa 
fur le champ , 8c qüiFfit exécuter avec une extrême 
diligence, il fit paffer le Fleuve à tout fpn Régiment y 
ôc malgré le grand feu , & les efforts que les Ennemi? 
firent pour s’y oppofer, il fe jetta avec peu de perte dans 
la Place affiégée , ôc fut çaufe quon en leva le Siégs 
pende jours apr|s f 
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Cette a&ion nefut pas feulement applaudie par les' 
bons fit jets de Sa Majefté, elle fit encore beaucoup 
d'honneur à. Monfieur de Serviere, dans. l’Armée de. 
Moniteur de Montmorency. Ce Général n’oublia rien, 
pour s’attirer un fi bon Officier ; il profita même pour 
l’engager dans fon parti, de ce qu’on le laiffoit fans re- 
compenfi après un affaire fi brillante -, & croyant avoir 
trouvé le moment: propre à: le gagner, il lui fit offrir 
des Emplois ÔC des. appointemens beaucoup plus confî- 
derables, que ceux, qu’il avoit dans l’Armée du Roi : 
mais fa fidelité fut inébranlable-,8c il ne la fît pas moins 
admirer que fis autres vertus, par la belle réponde qu’il 
fit à çespropofitions. Il dit,, qu’en portant les Armes, 
pour fon Prince;, il ne s’attendoit qu’à l’honneur de: le. 
bien firvir, 8c à la fatisfa&ion de remplir fis devoirs 
que: d’ailleurs il étoit trop flaté de l’eftime dont Mon- 
fîeurMe: Montmorency l’honoroit, pour ne pas cher¬ 
chera l’augmenter , en refufant des chofis qu’il fçavoit 
bien lui-même qui! no devoir ps accepter. 

Quelque tems après ayant été- fait Lieutenant Colo¬ 
nel de ce même;Regimencd’Aigue-bonne, il.fi trouva 
au combat de Veillane., à celui du Tefin, à la Retraite 
de Guïers,aux Sièges de Turin,de Calai 8c de Pignerolj 
ÔC. dans plufienrs autres; occafîons. On reconnut fi bien 
le: génie fupérieur, qu’il avoir pour les Mathématiques , 
fîir-toutpour les Fortifications, 8c la grande expérience 
quil s’étoic aequifi , qu’on, lui confia 'la conduite des 
Travaux dans kplûpart des derniers. Sièges r dont nous 
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venons de parler. Il fçut allier avec tant declat les fonc¬ 
tions d’un Commandant, à celles d’un excellent Ingé¬ 
nieur, qu’il s acquit la réputation d’être un des meil¬ 
leurs Officiers d’infanterie-de fon tems. 

Enfin après tant de travaux, comblé de gloire 6 C 
criblé de bleffures, il.fe retira du Service , pour goûter 
un peu de repos, s’étant occupé le refte de fa vie aux 
Ouvrages, dont je vais faire la Defçription. If mourut 
a Lyon au mois d’Octobre 1 6$y. âgé de 93 . ans, re- 
greté generalement de tout le monde. 

Ce Gtntil - Homme, que la voix publique a placé, 
parmi les Hommes Uluftres de fon fiécle,ferait parvenu ■ 
aux premiers honneurs de la guerre, s’il avoit eu au¬ 
tant dambition , que de valeur &de vertu. Mais,com¬ 
me il ûiivoitfauftére maxim^' fi peu connue , qui veut, 
qu’un véritable honnête honjme ne faffe parler en fa- 
faveur que fès aétions, il ne voulut jamais demander 
aucunes grâces, &C fe contenta de les mériter, . 

Les Enfans que Moniteur de Serviere a mis au mon¬ 
de;, h’ont pas moins hérité de fon génie que de fa m’o- 
deftie, C’eft une juftice, qu’on né peut s’empêcher de. 
leur rendre *, fur-tout à celui qui a rempli avec tant 
d’honneur la dignité de Grand-Prieur de l’Abbaye de 
Savigni, 6 c qui eft mort depuis quelques années. Il lié 
s’eft pas contenté durant fa vie , d'imiter les Ouvrages 
de fon Père 3. mais encore il a enrichi fon Cabinet par , 
des Pièces de fon invention, qui ne méritent pas moins 
que les autres, de trouver place dans cette Defçription. 
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ge j 0. Planche XXXIII. Figu¬ 
re 61. 

Machine pour élever de l'eau d'une 
Rivière, à la hauteur du de¬ 
mi diamètre d’une grande roïte , 
avec peu d’effort, page ji. Plan . 
che XXXIV. Figure 61. 

Machine pour élever de l’eau par le 
moïen de huit féaux, page 53- 
Planche XXXV-, Figure 63, 
Machine pour élever de l’eau par 
\ le moïen de quatre féaux,, page 
■ 5 p Planche XXXIV. Figu- 
re6 4 . ■ 

Machine pour élever de l'eau par le 
- - mien- de vingt féaux, qui font 
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• toâjours en mouvement, page 
; j 5. Planche XXXVII. Figure 

Machine pour élever de l’eau d’une 
Rivière , par le moien de plu- 
fieurs féaux attachés enfemble 
en forme de chapelets, page 47. 
Planche X X X V 111 . Figure 
66 . 

Machine pour élever de l’eau d’une 
Rivière , par le moyen de plu- 
fteurs féaux attachés enfemble en 

■ forme de chapelets, page, 58. 
Planche XL. Figure 6-j. 

Machine qui en perdant les deux 
tiers de l’eau d’une four’ce, élève 

■ . l’autre tiers à me hauteur con¬ 

venable. page 6o. Planche 
XLI. Figure 6%, 

Machine qui avec une partie de 
l’eau d’une four ce élève l’autre à. 
. une hauteur confderable, page 
6i. Planche XL.II. Figure 69. 
Machiné pour élever de l’eau d’une 
Rivière avec des efpècés de cha¬ 
pelets. page 6 4. Planche XL 1 II. 
Figure 7 o. 

Machine pour élever de . l’eau d’une 
Rivière a une hauteur eonfidera- 
hle , an môien des pompes afpi- 
rantes & foulantes, page 66 . 
Planche XLlV. Figure 71. 
Autre moyen de fe fervir des pom¬ 
pes afpirantes & foulantes, pages 
68. & 69. Planches XLV. 
XLVI. & XLV 1 I. Figures 7 u 
73.^74/ 

Machine très fimple .pour élever 
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l’eau à’un fuit s ou d'un refervoir, 
d une hauteur confiderable. page 
70 .Planche XLIX .Figure 75. 

Machine four élever l’eau d’un re¬ 
fervoir d une hauteur médiocre. 
page 72. Flanche L. Figure 76. 

Machine four élever ! l'eau d’une 
Rivière , au moyen de la vis 
d’Archimède, page 73. Flanche 
LI. Figure y y. 

Autre Machine feu différente de la 
frècedente, four élever de l’eau 
d’une Rivière, avec la vis d’Ar¬ 
chimède. page 74. Flanche LII. 
Figure 78. 

Machine four vuider l'eau des ba¬ 
tardeaux , qu’on eff obligé de 
faire, four fonder les files d’un 
Pont, page 75. Flanche LU. A. 
Figure 7 8. A. 

Machines très fimfles four tirer fa¬ 
cilement & avec abondance de 
l’eau d’un fuit s , quoiqu’il foit 
■ bien frofond. pages 7 6. & 77. 
Flanches LUI. & LlV, Figures 
jcf.jufques d Si. 

Machine très comtnode four tirer 
far la fenêtre d’une cuifme , qui 
ferait an fretnier ou au fécond 
étage, l’eau d’un fuit s éloigné- de 
la maifon . page y y. Flanche 
LV. Figure 83. 

Moulin d bras, page 80. Flanche 
LVI. Figure 84. 

Moulin a bras far le moyen de deux 
Leviers, page 81. Flanche Lyi. 
A. Figure 84. A. 

Moulin mis en mouvement far fin- 
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bœuf ou far un cheval, page 82. 
Planche LVII. Figure g y. 
Moulin a vent. page 83. Flanche 
LVÏÏI. Figure 85 . 

Moulin fortatif, page 84. Planche 
LIX. Figure 87. 

Brouette de nouvelle invention, pa¬ 
ge 85 ..Flanche LIX. Figure 
88 .. 

Machine four battre le mouton au 
moyen du courant d’une Rivière. 
page 87. Flanche LX. Figure 

8 p. 

Machine four tranfforter un grand 
bateau d’un Canal d un autre 
flus élevé, fans le fecours des 
Eclufes, page 8 p. Flanche LXI. 
Figure c,o. 

Machine four faire monter les 
grands bateaux chargés fur une 
Rivière-, fans qu’ilfoit néceffai- 
. re de les faire tirer ni far des 
hommes, ni far des animaux. 
page 91. Flanche LXII. Figure 

pi. 

Machme pour faire avancer n bua. 
- teau d force de rames, & fans 
y emf loyer beattcouf de rameurs. 
page 94. Planche LXIII. Figu- 

Machine four faire remonter un'ba~ 
teau contre le courant d’une Ri¬ 
vière , frns le fecour s de ferfon- 
ne, érfans voile, vageg <j.Plan¬ 
che LXIII. Figure 73. 

Modèle d’un font de bois fait d’une 
feule Arcade , qui feut avoir 
140. fiés de corde page 1 £>7, 
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Planche LXIV. Figure 94. 
Modèle à'un autre pont de bois fait 
: d'une feule arcade, 'page 5)S. 

Planche LXIV. Figure 9 j. 
Différentes façons d'entailler des 
pièces de bois & de les affem- 
bler folidement pour différent 
iifages.ipa.gc 9$.Planches LXV. 
& LXVI. Figure 96. jufftes a 

i°l. 

Modèle d’un ponton ou bateau por¬ 
tatif, pour jetter promptement 
un Pont fur une Rivière peu lar¬ 
ge. page 100. planche LXVII. 
Figure ioz. 

Autre modèle de pontons pour jetter 
un pont fur une Rivière peu lar¬ 
ge. page 101. pla.nche LXVlH» 
Figure 103. 

'Autre modèle de pontons pour'paf- 
fir le foffé d’une place ajfiegèe, 
pourvu que l’eau dont il efl rem¬ 
pli , fit dormante, page 103. 
planche LXIX. Figure 104. 
Modèle d’un pont de cordes pour fai¬ 
re paffer à de l’Infanterie une 
Rivière peu large, page 104. 
planche LXX. Figure joj. 
Machine pour furprendre une place 
ennemie , qui auroit pour foffé 
.une Rivière peu large, page 

106. planche L X XI. Figure 
j 06. 

Moyen de co'nfruire un pont de . ba¬ 
teaux , pour paffer une Rivière 
en prefence des Ennemis, page 

107. planche LXXH- Figure 
10 7 - 
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Moyen de confiruire fur une Ri¬ 
vière peu large , un pont qu'on 
puiffe jetter &. retirer prompte- 

: ment.pzgt 109. planche LXXII. 
A. Figure 107. A. 

Moyen de confiruire en peu de tems 
un pont de pilotis pour une expé¬ 
dition militaire, page 1 \o.plan¬ 
che LXXIÏI. Figure 108. 

Moyen de confiruire une efpéce de. 
Radeau fait avec des tonneaux, 
pour paffer une Rivière en pré- 
fence des Ennemis, page 11 r. 
Planche LXXIV. Figure 109. 

Autre façon de Radeau que l’on peut 
tranfporter. démonté fur une 
charrette, page nz. Planche 
LXXV. Figure 110. 

Moyen de confiruire un pont avec 
des tonneaux , pour paffer un ca¬ 
nal , ou une petite Rivière, en 
prefence des Ennemis, page 114. 
Planche Figure m. 

. Autre moyen de jetter un pont de 
tonneaux fur le foffé d’une place 
-ajfiegèe. page mj. planche 
LXXVIII. Figure nz. 

Machine pour jetter des Grenades 
plus fiurement & beaucoup plus 
loin qu’on ne peut les jetter avec 
lamain, p. 1 16.planche LXXIX. 
Figure n 3. 

Moyens de découvrir les travaux 
des Ennemis, fans beattcoup.s’ex- 
pofer.page uy.planche LXXX. 
Figure .114. 

Claydas d’une nouvelle invention. 
page 111, planche LXXXI. 



Figure jij. 

Barrières portatives page 
planche LXXXI. Figure 116. 

Japon d'échelle particulière, page 
izj. planches LX XXII. & 
LXXXlII. Figures ny.jufques 
a no. 

Machine faite en Brouette'pour toi- 
fer les diftances. page \qo.plan- 
che LXXXIV. Figure ni. 

'Autre Machine pour mefurer les 
diftances. page iji. planche 
LXXXIV. Figure m . 

Moyen de fervir une pièce de Ca¬ 
non., & de la mettre en batterie » 
fans être découvert de l’Ennemi. 
page 13 6. planche LXXXIV. 
A. Figure m.A. 

Moyen de braquer une pièce de Ca¬ 
non pendant la nuit, page 137. 
planche LXXXIV. B.Figure 
in. B. . - 

Machine pour caffer ou pour écarter, 
tout à la fois , quatre barreaux 
de fer, page 138. planche 


LXXXI Y. C. Figure m. c . 

Autre Machine pour caffer on pour 
écarter deux barreaux de fer. 
page 140. planche LXXXIV. 
D. Figure m. D. 

pupitre d’une façon particulière , 
& tfes commode pour les gens d’é¬ 
tude.page 141.planche LXXXV. 

Figure ia3 . 

Chaife on Fauteuil très commode 
pour les boiteux, page 144 .plan¬ 
che LXXXVl: Figure n 4 . 

Moyen de tirer nnpaifage ou de co¬ 
pier un tableau, fans fcavoir def- 
fmer , & fans voir ce que 
l’on fait, page 146. Blanche 
LXXXVII. Figure 113. 

hampe tres-commode, qui éclairant 
échauffe en même tems.pagc 148. 
planche LXXXVII. Figure 
n6. 

Moyen facile de tirer un plan geo r 
metral en perfpective. page 130. 
Planche LX XX VIII. Figure 
IZ7. 
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APPROBATION.' 

J’Ay lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux, le 
jLivre qui a pour 'tître 3 Recueil £ Ouvrage s curieux de Mathé¬ 
matique & de Mécanique , ou Defeription du Cabinet de Monfieur. 
Grollier de Serviere;; Et je l’ai cru très-propre à exciter la curio- 
fité du Public, & à donner des vues utiles. Fait à Paris, ce 8. 
Septembre 1731. 

PITOT. 


P E RM I S S 1 O N SIMPLE. 

OUÏS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navar- 

L re : A nos Amés & féaux Confeillers les gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hô¬ 
tel , Grand Confeil, Prévôt de [Paris, Baillifs , Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra -, 
Salut. Nôtre bien amé le Sieur GROLLIER DE SER¬ 
VIE R E Nous ayant" fait fupplier de lui accorder nos Lettres dé 
Permiffioh pour l’Impreflion d ! un Recueil d'Ouvrages curieux de Ma¬ 
thématique & de Mécanique, oit Defcription du Cabinet de Monfaur 
Nicolas Grollier. de Serviere, avec des figures 
en. Taille-douce , & augmentations , offrant pour cet effet de le faire 
imprimer en bon papier , 8 c beaux caradéres, fùivant la feuille im¬ 
primée 8t attachée pour modèle fous le contrefcel des' Préfentes. 
Nous lui ayqns permis 8 c permettons par ces Préfentes de faire im- 




primer ledit Livré d-deflùs fpécifié , en un ou pluficurs volumes, 
conjointement ou, fe'parément ,6c autant de fois que bon lui fem- 
blera , 5 c de Je vendre, faire vendre 6c débiter par tout nôtre Ro¬ 
yaume pendant le tems de trois années confécutives , à compter dit 
jour delà date deidites Préfentes. Faifons défenfes à tous Libraires, 
Imprimeurs, 6c autres perfonnes de quelque qualité 6c condition 
qu'elles foient, d’en introduire.d’impfeffion étrangère dans aucun; 
Lieu de nôtre obéïllànce 5 à la charge que ces Prélentes feront en- 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Li¬ 
braires 6c Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la date d’icelles; 
que l’impreflion de ee Livre fera faite dans nôtre Royaume 6c non 
ailleurs 5 6c que' l’impétrant fe conformera en tout aux Réglemens 
de la Librairie,ôc notamment à celui du dixiéme Avril 1715.6c qu’â- 
vant que de l’expofer en vente, le Manufcrit ou Imprimé qui aura 
fervi de Copie à l’imprelïïon dudit Livre, fera remis dans le même 
état où l’approbation y aura été donnée, ès mains de nôtre très-cher 
& féal Chevalier Garde dès Sceaux de France , 1 e Sieur Chauvelin ; 
6c qu’il en fera remis deux Exemplaires dans nôtre Bibliothèque pu¬ 
blique , un dans celle de nôtre Château du Louvre, 6c un dans ee[- 
le de nôtre très-cher 6c féal Chevalier Garde des Sceaux de Fran¬ 
ce , le Sièur Chauvelin, le tout à peine de nullité des Préfentes. 
Du contenu defquelles vous mandons 6c enjoignons de faire joiiir 
l’Expofant ou fes ayans caufe , pleinement 6c paifiblement , fans' 
fouf&ir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement : Voulons 
qu’à la copie defdites Préfentes qui fera imprimée tout au long au 
commencement où à la fin dudit Livre , foy foit ajoutée comme à 
l’Original. Commandons au premier nôtre Huiflier ou Sergent de 
faire pour l’exécution d’icelles tous Ades requis 6c nécelfaires, fans 
demander autre per million , 6c non-obftant clameur de Haro, Char- 
tre Normande , 6c Lettres à ce contraires : Car tel eft, nôtre plaifir. 
Donné à Fontainebleau le vint-cinquième du mois de Septembre , 
l'An de grâce mil fept cens trente - deux , 6C de nôtre Régne le 
dix - huitième. 

PAR LE R O Y, en fon Confeil. 


S a 1 n s o N. 



Regiflréfur le Regiftre VIII. de la Chambre Royale & Syndicale de la 
Librairie & Imprimerie de paris, N°. 418. fol. 414. conformément a» 
Réglement de 1713. qui fait défenfes art. IV. a toutes perfinnes de quel¬ 
que qualité qu'elles foient, autres que les Libraires & Imprimeurs , de 
vendre, débiter , & faire afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs 
noms ,foit qu'ils s’en difent les Auteurs ou autrement, ér à la charge de 
fournir les Exemplaires prefcrits par l'Article CVHI. du même Régie-, 
ment. A paris le premier Octobre 173 *. 


G. MARTIN. 

MESSIRË GASPARD GROLLIER DE SERVI ERE, 
Chevalier, Seigneur de Grandpré,a cédé fon droit de Privilège 8C 
de Permiffion de faire imprimer le Livre intitulé, Recueil d'Ouvrages, 
de Mathématique, ou Defcription du Cabinet de Monfieur DE SERV 1 E¬ 
RE , à David Forey , Libraire à Lyon , pour en joiiir fuivant les 
. conventions faites entr’eux," Fait à Lyon le feptiéme Odobi'e 
1731. 
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DESCRIPTION 


D E S 

OUVRAGES CURIEUX 

DE 

M* DE SERVIERE- 


PREMIERE PARTIE. 

. Ouvrages de Tour. 

B O R s Q.Ü e , par goût ô£ dans les loilirs d’u¬ 
ne douce retraite , on veut s’adonner aux 
ouvrages des'mains, pour le délafïèr de ceux 
de l’elprit, il femble que l’on devroit choi¬ 
sît l’Art du Tour. Il eft un des plus nobles, devenant 
tous les jours l’agréable amufement de pluiîeursPerfon- 
nes diftinguées par leur rang ôc par leur mérite} d’ail- 

A 
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i.:% • jleurs-il a encore un avantage particulier ,.en ce qu’il eft 
. ,. ..!|ë.ïêiil jJont les principes n’ont rien de difficile ni de 

• i .•*: •"jféblitàÀt. On y goûte d’aborddu plaifir : on en trouve 
YvjA?lfclés premiers ouvrages qu’il fait formerlorf- 
% que par des difpofitions heüreufes, on y eft une fois 
perfedionné, on y . peut également faire briller fon gé¬ 
nie &; fon adrelfe. ... I 

• Les Curieux recherclient r par,tiçuliérement deux per- 
fedlons dans; les Ouvrages de Tour.. Ils les eftiment ou 
parraport à leur délicatelfe, ou par raport à là Angu¬ 
larité de leurs figures. Toutes fortes de perfonnes, pour¬ 
vu qu’elles aient le goût bon, peuvent juger des ou¬ 
vrages qui ont cette première beauté , ceft-à-dire, de 
ceux qui ont de la délicatelfe ; mais pour connoître le 
' mérite de ceux dont les figures font extraordinaires, il 
faut avoir quelque teinture de l’Art&; fçavoir au 
moins que le Tour ne forme naturellement que des 
ronds parfaits-, qu’il ne les forme que fin* un meme cen¬ 
tre , & que ce qu’on apelle centre du Tour, efl: une li¬ 
gne qui étant parfaitement horizontale,tourne fur elle- 
même comme l’axe d’une roue. On voit par cette pe¬ 
tite définition que les ouvrages de Tour font plus ou 
moins curieux, fuivant qu’ils font délicatement travail¬ 
lés -, fuivant qüe leur füperficie eft oppofée à la figure 
ronde,ÔC fuiyant que cette meme füperficie a plufîeurs 
centrés. 

- Les ouvrages de cet Art, dont Monfie^r de'Ser/iere 
a orné fqri Càbinet ,s’y trouvent en grandnombre. Ils 
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font prefque tous ény voire, àc quoi qu’ils foient tous 
différens les uns des autres,je les réduirai à trois efpé- 
ces,, fuivantfla ;définition.que. je viens de faire. Je nom - 
nierai la première efpéce,Pièces de délicateflèj la fécon¬ 
dé , Pièces’ excentriques * oü travaillées fur différens 
■centres -, èc latroifiéme, Pièces hors du rond, c’eft - à- 
■dire, Pièces dont les figures font angulaires, ou ne font 
pas des ronds parfaits. 

Je ne fais cependant cette fubdivifiqn,que pour don¬ 
ner quelque arrangement à la defcription. que je vais 
faire ; car on peut dire à ja rigueur, que plufieurs des 
Pièces que-je décrirai, auront tout à la fois la beauté 
de la délicateffe,celle de l’excentrique, celle de fhors 
du rond. 


PIECES D E DELICATESSE. ' 
P Li:;N ,C:H E I. 

A première Figure que je donne, eft une efpécc 

_^de Pyramide oü d’Obélifque d’yvoire , d’un pié 

&;.demi de longueur, dontla bafè a environ une ligne 
de diamètre, & qui s’élevant jufques au fommet, tou¬ 
jours en diminuant, fe réduit à la groffeur d’un cheveu 
de téte.'Toiite Tétendüë de cette Pièce eft ornée* de 
plufieurs petites figures de très-bon goût. 

La deuxième'Figure eftune autre Pyramide, qui ne 
cedant - en rien à-la^ délicateffe deJa première / .s’élève 
-en lignefpirale,&;d’unefeulepiéce d’y voire forme une 
' A ij 
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efpéce d’efcalier, donc chaque marche a fon centré ch 
particulier, & tous différensles uns des autres. La diffé¬ 
rence de ces centres, fait là principale beauté de cet ou¬ 
vrage. 

La troifiéme Figure eft un Dôme fait de plufieurs 
pièces très délicates, Ô£ foutenu par des piliers qui for¬ 
ment une Rotonde -, dans laquelle il y a de petites Fi¬ 
gures prefque imperceptibles. : 

Planche II. 

La quatrième Figure eft un Vafe d’yvoire fi délicat 
S C fi fin-., que non feulement if eft fort tranfparent,mais 
encore que les bords en font flexibles. 

Les Figures 5.8c 6 . font des Etuis d’yvoire, travail¬ 
lés en forme d’ozier & a jour. 

Je pourrais encore mettre ici beancpup d’autres ou¬ 
vrages de délicâteffe, faits par le même Auteur 5 mais 
comme ils ont du raport avec eeux que j’ai décrits, il eft 
ailes inutile d’en parler.: 

PIECES EXCENTRI QUE S. 

X. Es Pièces Excentriques font, comme nous l’avons 
\ j remarqué, des ouvrages de Tour travaillés fur dif- 
férens centres, 

: : Planche III. : , 

- La feptiéme figure eft urïGlobe fait d’une feule bou- 
'le d’y voire, qui çft percé de douze ouvertures, èc qui 
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renferme une petite Urnedont ht groffeiy/rèfnpjit-pref. 
que tout l’efpaCe intérieur. l’Urne eft vùideétrès délica¬ 
tement ôc ornée , de pluficurs moulures elle a deug 
bouclions a fes deux extrémités, qui la ferment à vis. 
Elle eft enfin aùfïi-bien travaillée ., què fi elle avoir été 
faite' hors du : Globe’ qui lui fert d’envelopÇ. Ta beauté 
fte cette Pièce ponfifte en la difficulté que r^on ; conçoit 
y avoir eu de lafaire dune feuleTouje df voiieyde dé¬ 
tacher de dedans le; Globey là; matière de l’.Urne j de la 
fixer pour la travailler. , 6c enfin d’eu avoir fait un ou¬ 
vrage fi proportionné;^ fi parfait. 

La huitième Figure eft une Etoile a onze pointes , 
foutenuë fiir un pié-d’eftâl pentagone, orné de moulu¬ 
res : le tout fait dans un Globe femblable au précédent, 
& travaillé au Tour fut autant de centres. difterens,, 
qu’il y a de pointes, à l’Etoile -, &C c’eft ce qui fait qu’on 
ne petit s’imaginer comment l’Auteur a pu exécuter cet 
•ouvrage. • • • • 

La neuvième Figure nous fait voir un Vafc travail¬ 
lé par dehors 6c par dedans hors du rond, c’eft-à-dire, 
en rofe ou goderbn, avec des filets angulaires. Ce Vafe 
s’ouvre à vis par le tiers de fa hauteur, ôc a été fait dans 
le Globe qui lui fert d’envelope , 5 C d’une feule boule 
d’yvoire. . . 

. La dixiéme Figure nous repréfente cinq Globes faits 
les uns dans les autres, d’une feule boule d’y voire -, èC. 
dans l’intérieur du plus petit, un Vafe parfaitement bien 
travaillé. 

A iij 
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' Là onzième Figure eft une-Ftoile à douze . pointes > 
faite dans cinq Globes qui font percés chacun de dou¬ 
ze ouvertures, & détachés les uns des autres, : : 

... P l a W c h.e I v: ; : . : 

La douzième Figure fait voir cinq Tabatières'faites 
clans un Globe, èc de fa même; matière j elles occupent 
fi bienfonëfpace intérieùr,qiva peine peuvent-élless’y 
remuer. Il à cependant fallu, pour les ;y travailler, par¬ 
tager en cinq parties la matière du dedans du Globe , 
fixer fes parties les unes après les autres, ÔC d'angulaires 
quelles étoient, en former des Tabatières parfaitement 
bien faites & vuidées en dedans fort délicatement. 

La treiziéme Figure nous repréfente, dans leteriduë 
de dix lignes,douze Globes faits lés Uns dans les autres. 
Le plus petit neft pas plus gros quune: lentille } $c il e ft 
percé dé douze ouvertures-comme le plus grand. 

La quatorzième Figure eft une Pièce a quatre an¬ 
gles égaux, qui renferme une efpéce d’Etoile ou de 
chauffe-trape, faite au Tour, & du meme morceau dé 
Ton envelope. 

La quinziéme Figure fait voir cinq carrés ou cubes ., 
femblables a des Dez a joiiër, faits les uns dans les 
autres. . : 

La feiziéme Figure eft un Globe fait dans un cube, 
$C ce Glolae renferme un autre cube. 
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Plan c h e V. 

; Ladix-feptiémc Figure.eftun Globe qui n’aqu’une 
feule ouverture même afTés petite, dans lequel ce¬ 

pendant on a travaille une Boëte à portrait de trois pie-; 
C es ' dont lé diamètre occupe prefque tout l’elpace in¬ 
térieur., le Globe étant d’une feule pièce fins être.- colé 
niraporté. Il eft difficile de comprendre comment on 
en a pu détacher la matière delà Boete, la fixer &C la 
travailler au Tour dans cette envelope. 

. La dix-huiçiéme Figure eft une autre Boê'tc à por¬ 
trait, faite dans deux Globes, dont le plus grand a dou¬ 
ze ouvertures, & le plus petit une feule. Ce dernier a fa 
fuperficie extérieure travaillée hors du rond. 

La dix-neuviéme Figure eft une Urne travaillée 
hors du rond, dans; un Globe qui n’a qu’une feule ou r 
verture, cette Urne en occupe prefque tout l’efpace 
intérieur. 

La vingtième Figure nous dépeint une autre Urne, 
qui étant faite dans un Globe qui n’a qu’une feule ou¬ 
verture, fert elle-même d’envelope à deux carrés ou 
cubes femblables à deux dez a jouer,, qui font faits l’un 
dans l’autre. Tout cet.ouvrage eft, comme , les précé- 
dens, d’une feule boule d’y Voire, fans pièces colées ni 
raportées. 

La vingt-uniéme & la vingt-deuxième Figures nous 
repréfentent des Globes pvales,dans le premier defquels 
percé de dix ouvertures, il y a une E.toile, 6c clans le fe- 
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cond, percé d’une feule ouverture, ily a line Urne. Les 
ouvrages qu’on a faits dans ces deux' envelopes, parois 
fênt aux connoiffeurs beaucoup plus difficiles que les 
autres 5 parceque les Figures ovales ont toutes leur dia¬ 
mètre de différentes grandeurs , au lieu que les'Globes 
parfaitement ronds les ont tous égaux. Il eft fans doute 
bien plus aifé de travailler au Tour ces fortesdePiéces, 
quand elles ont leurs diamètres femblables. , 

La vingt-troiiîéme Figure repréfentc une Heur de 
Lys faite au Tour dans un Globe. 

Quoiqu’il y ait dansée Cabinet plufieurs autres Piè¬ 
ces de cette efpéce-, comme elles ont du raport aux pré¬ 
cédentes, je n’en fais point mention. Je dois feulement 
dire, que tous Jes Globes dont je viens de parler, 8ç les 
ouvrages qu’ils renferment, font-faits chacun dune feu¬ 
le boule d’y voire entière, &C qu’ils font ornés de chapi¬ 
teaux, 6 L foûtenuspar des tiges Sc par des bafes,qui ont 
leur beauté particulière. On y voit des Figures rampan¬ 
tes limples -, on en voit de mêlées avec des goderons j 
de fpirales , & enfin de toutes les belles façons dont on 
a parlé, ou qu’on expliquera dans la fuite. 


PIECES HORS DU ROND. 

O Napelle Pièces hors du rond, comme nous l’a¬ 
vons déjà remarqué, celles qui ne font pas ron¬ 
des, & dont la fuperfiçie eft çn goderon,en ypfe, en an¬ 
gles , èc en rampans, 


Quoique 
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Quoique les Pièces de Tour, dont nous venons de 
parler ,foient très curieufes, elles cèdent néanmoins à 
celles que je vais expliquer. Les premières furprennent 
les connoilfeurs de l’Art, parcequ’ils ont peine à com¬ 
prendre les machines qu’il a fallu inventer pour les for¬ 
mer , &: comment l’adrelfe &: la patience en ont pu ve¬ 
nir à bout.Celles-ci que je nomme Pièces hors du rond, 
paroilfent encore plus difficiles, 8 c ont encore l’avantage 
d’une proportion beaucoup plus exacte ÔC plusgracieu- 
fe. On y voit régner les régies d’une architecture exqui- 
quife , qui prévient a la première vue de l’ouvrage, 
éc qui fe fondent, parfaitement lorfqu’on l’examine 
en détail. C’eft principalement ici ou l’on peut avouer 
que fi Monfieur de Serviere s’eft attaché à faire des 
chofes difficiles, il ne s’elt point éloigné de ce bon goût 
général qu’on doit toujours avoir pour principe dans 
les ouvrages 1 qu’on veut propofer.aux Curieux. 

. .. P l 4 n ç H E ' V L 

La vingt-quatrième Figure eft une Urne d’yvoire 
de neuf pouces de hauteur fur cinq, pouces de largeur. 
Toute fa fuperficie èft travaillée contre la nature des 
Tours ordinaires : ce que je nomme hors du rond. On y 
voit des figures de rôles, de goderons, d’angles 5 c de 
rampans,qui fe fuccédant les unes aux autres avec beau¬ 
coup de proportion, font un effet admirable. Cette Ur¬ 
ne ell vuidée fort délicatement ; elle s’ouvre environ 
par le tiers de fa hauteur ; elle eft travaillée en dedans 

■ B - 
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de même façon quen déhors , enforte que les figures 
concaves èC convexes des deux côtés fe répondent très 
exactement. Cet; ouvrage eft parfait dans fon efpcce,8c 
fi parfait que l’emboitage du couvercle, qui eft hors 
du rond j de même que le relie de la pièce ,Iè fait de 
tous fens avec une juftelfe furprenante, ôc mieux que 
fi l’Urne fe fermoit à vis., 

Planche. VII. VIII. IX. 

Les Figures 15. % 6 . & 17. font d’autres Urnes qui 
ne font différentes de la première, qu’en ce quelles 
-font travaillées fur d’autres defïeins. Il faut remarquer 
qu’en la Figure 15. la pièce A. doit être jointe a la 
pièce B.-ô£ qu’en la Figure 2,7. les profils C.D. mar¬ 
quent les différens contours des fiiperficies extérieu¬ 
res ôc intérieures de ces Pièces. ,. . - : 

Planche X. 

La vingt - huitième Figure eft une 'Boëte à pans, 
dont les. angles font très nettement exécutés. ; 

P L A NC H E X I. 

La vingt-neuvième Figure repréfe.nte une Boëte. 
travaillée en ozier & à goderon. 

Planche XII. 

• Les Figuras 30.& 31. font des Boetes à portrait ou 
à tabac,dont l’une eft faite hors du rond, ôc lautre en 
ovale figuré. 
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Les Figures 3 z. àc 33. font des Boetes faites en 
cœur S>C en trèfle, 

Le Figures 34.3 5. SC' 3 6. Planche X. font de Etuis 
ou porte-craïons. Le premier eft fait hors du rond. Le 
fécond efl; fait en rampant Ample 3 & l’on voit au troi- 
fléme le rampant joint à l’hors du rond. 

J’aurois encore beaucoup d’autres Pièces de cette 
troifléme elpéce à décrire, fi je ne craignois de donner 
dans une répétition inutile. 












































































DESCRIPTION 

DES 

OUVRAGES CURIEUX 

D £ 

M r - DE SERVIE RE- 


SECONDE PARTIE, 

Horloges inventés par ^Mr. de Serviere , 

ES machines que Monfïeur de Serviere a. 
inventées pour, des Horloges, font très cu- 
rieufes 5 quoique la plupart aient pour 
leur principe la vertu élaftique des ref-, 
forts j la pefanteur des poids &. l'écoulement des eaux 
ou des fables j. elles font cependant fi différentes de 
tout ce qu’on voit ailleurs en ce genre, & elles pro- 
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duifcnt de fi furprcnans effets, qu’on les regarde com-. 
me de petits prodiges de l’art, qui animant , pour ; 
ainfi dire, des corps inanimés, fèmblent en perpétuer ;! 
les mouvetnens à l’infini. ■ 

Plan c'h e XIII. 

La première Horloge èïï un Dôme foutèrïu par' fix ‘ 
colomnes fur une baze exagone , comme le marque ' 
la Planche XIIL Figure 37. Autour de ces colom¬ 
nes qui forment une efpéçe de rotonde, il y a des fils 
de cuivre double , pofés parallèles entre eux , ôi 
en ligne fpirale, depuis le Pôme jufqü a la baze, Ces 
fils de cuivre font arrêtés' aux colomnes avec de peth 
tes confoles, de manière qu’ils fervent de canal à une 
baie de même métal, qui par fon propre poids ,par¬ 
courant, en defcendant, toute leur étendue, arrive en¬ 
fin dans un trou qui eft la baze delà rotonde. AufTi- 
tôt quelle y eft entrée, elle y trouve un reffort dont 
elle fait, lâcher la détente, Si qui la repouffe toujours 
avec la même jufteffe de bas en. haut dans: le Dôme, 
Sc precifément dans l’endroit où les fils de cuivre pa¬ 
rallèles, dont-nous avons parlé:,'lui tracent le chemin, 
qu’elle doit tenir en defcendant'. Cette baie continue 
ce petit manège , fans jamais-s’arrêter, a moins: que là 
machine rtë :foit détraquée. Si comme la bâle n’em- . 
ployé pas plus de tems une fois qu’une autre à monter : 
Si a defcéndre le long de la rotonde^ Si que propor-.- 
liÔiihéniÇhLAçç-tems toujours égal, : oii, 3 fairlçs roüe§: 
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du cadran de cette Horloge, elle lui fait marquer la 
fuite des heures avec beaucoup de juftefTc. 

La deuxième Horloge a beaucoup de raport à la 
première, elle n’en diffère qu’en ce que la petite baie 
après avoir, en defcendant, parcouru les fils de cui¬ 
vre , au lieu d’être poufsée par un reflort, elle eft por¬ 
tée vifiblement dans le Dôme par un petit feau qui 
monte &C qui defcend perpendiculairement le long de 
la rotonde. Ce petit feau reçoit la bâle lorfqu’elle efl 
defcenduë dans la baze, Sc la va enfuite vuider dans 
le Dôme à l’entrée du petit canal qui eft formé par les 
fils de cuivre. Par ce moïen le manège de la bâle con¬ 
tinue toujours ÔC il fert à régler le mouvement de 
l’Horloge , ÔC â lui faire marquer avec juftefTc les heu¬ 
res à un cadran, qui eft à une des faces de la baze de 
la rotonde. 

On voit par la Planche XIV, Figure 3 8. que le 
corps de la troifiéme Horloge eft à peu près comme 
celui d’un tableau. Il y a fur la face plufîeurs petits li¬ 
teaux canelés, pofés les uns fur les autres diagonale- 
ment en zig-zag : ces liteaux fervent de canal pour 
conduire deux baies de cuivre qui les parcourent al¬ 
ternativement l’une après l’autre, en defcendant par 
leur poids naturel. Lorfqu’une des baies eft arrivée à 
la partie inférieure du tableau , elle entre dans lepaif- 
feur de fon cadre par un trou qui y eft pratiqué , ôc 
dans le même moment elle en fait fortir l’autre bâle 
par une autre ouverture qui eft à la partie la plus éle- 
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vée. Ces deux bâles fe fuccédent continuellement l’u¬ 
ne à l’autre fur les liteaux canelés ,' au moïen des 
refTorts intérieurs qui les font monter aufli-tôt quelles 
font defcendues,ô£ qui les font fortir de l’intérieur du 
cadre, auffi- tôt quelles y font montées. Le mouve¬ 
ment de cette Horloge eft réglé par celui de ces deux 
baies, fuivant les principes que nous avons expliqués, 
& marque les heures, fur un cadran qui eft placé au 
deffous du tableau. 

La Figure 39. Planche XV. qui eft celle de la qua¬ 
trième Horloge, nous repréfente un Dôme en quarré 
long, élevé par huit colomries fur une baze de même 
figure. Autour des quatre colomnes,qui fout à vue 
.des grandes faces de cette efpéce de cage, il y a des fils 
de cuivre double toujours parallèles, ô£ qui étant at¬ 
tachés avec de petites confoles, d>C pofés diagonale- 
ment, fervent dç cap al à une bâle j & la conduifent 
après plusieurs contours, depuis le Dôme jufques à la 
baze. Lorfque cette baie a parcouru les fils de cuivre , 
elle entre dans la canelure d’une, vis d’Archimède, qui 
eft placée entre, les huit colomnes , &C qui partage dia- 
gonalement la diftance qui eft depuis le Dôme jufqu’à 
la baze. Aufli-tôt que la vis d’Archimède a reçu cette 
bâle , la vis tourne, ôc par ce moïen elle élévç la bâle 
vifiblement, jufques au Dôme, où elle va reprendre 
le chemin tracé par les fils de cuivre; Dans cette ma¬ 
chine vous ne perdés point la bâle de vue, vous l’aper- 
ççvçs monter par la canelure de la vis d’Archimède, 
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èC defcendre par lès fils de cuivre -, 8c par ces difterens 
' 8c continuels mouvemens , elle fait aller l’Horloge, 
dont les cadrans, pour les heures 8c pour les minutes, 
font aux faces de là baze. • 

PLANCHE XVI. 

La cinquième Horloge eft comme le repréfente la 
quarantième Figure , un Pupitre quia environ un pié 
êc demi de longueur à chaque face, 8c dont le dos eft 
élevé d’un pié. Il y a fur la furface inclinée de ce Pu¬ 
pitre , de petits liteaux pofés diagonalement en zig¬ 
zag, les uns fur les autres , de manière qu’ils peuvent 
conduire une baie , qui 'par fon poids naturel defcend 
jufqu’au bas de la furface inclinée , où elle entre dans 
le corps de la machine par un trou qui y eft pratiqué. 
Auiïi-tôt qu’elle y eft entrée, on-voit fortirpar la par- ; 
tie la plus élevée du Pupitre une fécondé baie, qui re¬ 
prend le chemin de la première. Cés deux baies fe fuc- 
oédent ainii continuellement l’une à l’autre , avec 
beaucoup de jûftelfe, 8c clics fervent de mouvement : 
à l’Horloge qui a fes cadrans à une des faces du Pu-' 
pitre. 

Pour faire voir que l’artifice de cette machine tient 
peu de place , ori ouvre le Pupitre en élevant fon plan ; 
incliné, ÔC l’on trouve que la moitié de fon intérieur 
eft vuide , 8c l’autre eft occupée par deux rangs de 
petits tiroirs remplis d’ouvrages curieux, 8c indépen- ; 
dans de cette machine.- . . 


C 
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La Figure, quarante-uniéme, Planche XVI. qui; eft 
celle delà fixiéme Horloge, nous fait voir fur tin plan 
horizontalfoutenu. par une. colomne, deux férpens 
l’un fur l’autre. Le fupérieur eft élevé fur l’inférieur 
d’environ un demi pie. Et comme il eft arreté par le 
milieu du corps, il peut bafculer de la tête à la queue. 
Lorfqu’il bailfe la tête,'on lui;voit rendre une baie de 
cuivre que le.ferpent inférieur avale -, aufli-tôt le pre¬ 
mier baifte enfuite fa queue: qu’il .joint à celle de l’in¬ 
férieur, ôd par cette partie la baie rentre daiis fon corps,. 
d’où elle eft rejettée, comme, la première fois, par fa 
bouche dans celle du ferpënt inferieur. Ce petit manè¬ 
ge ne difcontinuëpoint, àc fait aller l’Horloge/, dont 
le cadran eft placé fous le chapiteau de la colomne. 

• La feptiéme Horloge , marquée par la Figure 41. 
Planche X VI I. confifte en une Boëte cylindrique, 
qui étant pofée du côté: de fa furface curviligne, fur un 
plan incliné, femble s’y tenir immobile contre.la na¬ 
ture des figures. rondes, qui roulent ordinairement 
avec précipitation tant qu’elles trouvent dé la pente. 
Gelie-ci, je veux dire la Boëte en queftion , delcend 
fur fon plan incliné imperceptiblement éc avec mefu- 
re. Ëlle eft. de cuivre -, elle a environ cinq pouces de', 
. diamètre, & le plan fur lequel elle eft pofée, a quatre 
pies de longueur. Les heures font décrites fur l’épaif- 
féur de ce plan, incliné & fur la circonférence de la 
Boëte , laquelle a une aiguille à deux pointes qui 7 le 
tient toujours perpendiculairement & qui marque 
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l’heure courante en deux endroits différens ; fçavoir , 
par fa pointe fupérieure elle marque l’heure par la cir¬ 
conférence de la Boëte, ÔC par fa pointe inférieure, elle, 
•la marque fur le plan incliné. Cette Horloge n’a ni 
reffort, ni contrepoids. La durée du tems quelle mar¬ 
che, eft proportionnée à la longueur de fon plan in¬ 
cliné, 6C elle ne reçoit fon mouvement que par fef- 
foft que la figure ronde fe fait, de fè tenir fur le plan 
incliné , contre fon penchant naturel. On en fait l’ex¬ 
périence de cette manière. Lorfque la Boëte eft fur le 
plan incliné, elle defcend imperceptiblement 8c avec 
mefure, en marquant les heures comme j’ai déjà dit-, 
ôc l’on entend le mouvement de fon balancier. Mais 
aulfi-tôt que vous tirés la Boëte de deffus.fon plan in¬ 
cliné, & que vous la pofés fur un plan horizontal, lé 
mouvement dé l’Horloge ceffe , ÔC vous nentendés 
plus le bruit de fon balancier -, parceque pour lors la 
figure ronde étant dans fon état naturel, il ne fe fait 
plus d’effort. . • , 

La huitième Horloge marquée par la Figure 43.. 
Planche XVII. eft peu différente delà précédente; 
on a feulement ajouté au bout inférieur du plan in¬ 
cliné, plufieurs autres plans horizontaux qui s’élèvent 
auffi-tôt que la Boëte cylindrique eft arrivée fur eux, 
& qui s’inclinent au meme degré que le premier, 
par ce moïen eii multipliant ces fortes de plans incli¬ 
nes & horizontaux. Le long de la muraille d’une gran¬ 
de fale ou d’une galerie, on peut avoir une Horloge 
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qui marchera Fans y coucher pendant plufieurs mois 
-de fuite , & plus ou moins, félon que les plans feront 
longs ou multiplies. v / 

; La neuvième Horloge marquée par la Figure 44. 
-Planche X VIII. eft faite fur le meme principe que 
-les deux precedentes. Son plan incliné en.fait toute la 
-différence. Il eft pofé en ligne fpirale autour de fix 
.colomnes quifuportënt ùn Dôme, S C qui forment.ùne 
•efpéce de Rotonde. LaBoete cylindrique a deux cer¬ 
cles iflégaux fur lefquels elle roule imperceptiblement, 
& fur lefquels elle defcend le long du plan fpiral .in¬ 
cliné , qui de fon côté eft inégal : de manière que fa 
partie la plus élevée qui eft toujours la plus près des 
colomnes, répond: au plus petit cercle de h Boëte j 
& fa. partie la moins élevée répond: au plus grand cer¬ 
cle. Ces inégalités font faites exprès, afin que la Boe- 
té cylindrique, en defcendant, fuive avec jufteffe les 
contours du plan fpiral : ce quelle ne.feroit pas fi fés 
cercles &c les côtés du plan fpiral étoient égaux entre 
eux. Cette Horloge marque les heures pendant une 
femaine entière ôc pourroit les marquer plus long- 
temsyfi l’on donnoit plus detendue à fon plan incli¬ 
né. Je dois obferver, que lorfque dans ces trois Hor¬ 
loges , les Boëtes cylindriques font parvenues au bout 
inférieur de leur dernier plan incliné, il ne faut faire 
autre chofe que les trarifporter au bout fupérieur du 
premier plan, avec attention cependant de les y met¬ 
tre précifément fur l’heure courante» 
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L'Horloge dixiéme qui nous eft dépeinte parla Fi¬ 
gure 45. Planche XIX. eh faite au moïen d’un la¬ 
bié , nommé communément Sablier, qui tourne aufïî- 
tôt qu’il eft écoulé, ôc. qui fait marquer la fuite des* heu¬ 
res comme les autres Horloges. Le fable eft d’une 
heure jufte ; la cage a un axe qui le fait tourner com- . 
me une aiguille dé cadran fur la face d’une Boëte:, 
femblable à celles de nos pendules ordinaires..Ses bou¬ 
teilles ont chacune un faux fonds mouvant, qui peut 
fe lever 8c s’abaiffer un peu , au moïen dune petite 
peau très-fine:, plftfcé en courcaillet, ou appeau de 
.caille. Lorfque le fable de la bouteille fupérie.ure : eft 
écoulé dans la bouteille inférieure, le faux fonds de 
cette dernière, fur lequel tout le fable repofe, fe baif- 
fe:S£ comme il apuïe alors fur une baze qui' répond 
dans l’intérieur de la Bôete ,..à un contrepoids moins 
pelant que n’eft tout le fable, cette baze fait la bafeu- 
le dans le moment que les derniers grains de fable 
.tombent ; & faifant en meme tems lâcher une déten¬ 
te , les relforts qui font dans l’intérieur de la Boëté; 
agilfent 6c font tourner, le fablier. Alors la bouteille 
vuide, qui étoit- en haut, fe trouve en bàs, 6c la bou¬ 
teille pleine fe trouve en haut : par-là l’écoulemerit du 
fable recommence 6c continue toujours: fans interrup¬ 
tion. Chaque fois que ce fable tourne , il fait faire à 
même tems un douzième de tour au cercle d'un ca¬ 
dran qui eft caché dans l’intérieur de la Boëte, ÔC dont 
les douze heures, les unes après' les autres-, paroilfent 
C iij 
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a une petite ouverture pratiquée ait deffü's du chapi¬ 
teau du fable. Cette ouverture ne IaiiTe voir que l'heu¬ 
re courante j 6ç le plus ou le moins de ; labié qui fè 
trouve dans-la bouteille fupérieure, petit marquer les 
quarts 6c les demies de l'heure. : : - : 

L’Horloge onzième eft faite furie même principe 
,que la précédente. Je ne répéterai pas ce quelles ont 
. de commun -, je me contenterai d’en faire remarquer 
les différences. Lë'fable ou fablier de celle-ci, au lieu 
d’avoir des bouteilles avec des faux-fonds, les a en¬ 
tières , chacune d’une feule pièce 6c femblables a 
celles des fables communs. Mais pour que lecoiile- 
ment de fon fable puilfe la faire tourner comme la 
précédente , fes bouteilles font unies enfemble avec 
-line'petite, peau fort mince , faite en tuyau 8c plifsée 
en appeau de caille. La cage dans laquelle elles font 
placées, ne les faifit que par le milieu de leur tuyau de 
peau , 6c ne foutenant jamais que la-fupérieure, elle ne 
gêne point l-inférieliré-8C r la laifle-pendre à diferé- 
tion. De cette manière les véritables fonds de ces born 
teilles apuyeiit fur îâ petite bazequi doit faire agir les 
refforts intérieurs : ÔC conime ils la chargent plus ou 
moins,félon la quantité de fable qu’ils-contiennent, 
ils la font bafculer chacun a leur tour-,- aüffi-tôt que 
tout le fable eft écoulé , &C font par ce moïen tourner 
le fable, 6c marquer la fuite des heures. Voies la Fi¬ 
gure 4:5-.- ; ^ "■ 

La douzième Horloge .marquée par la Figure 46. 
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planche; XX. eft un Globe eéleftc fur la drçônferën-..i 
ce duquel lés heures font décrites, & qui tourne fur 
là tête d’un Atlas qui le- porte j pour faire; imatquer 
fhçure courante a une; aiguille /fixe.,.Les mouveraens: 
de cette Horloge font cachés dans l’intérieur du Glo¬ 
be. •, ils le font tourner, imperceptiblement. De .ma¬ 
nière que ce n’eft pas; l’aiguille qui va chercher lès. 
heures;, mais cedont les heures qui. viennent fucceffi- 
vement chercher l’aiguille. 

‘ . 1 - .P LAN CHE, XXL . 

, La Figure. 47..nous repréfente une Horloge.dont: 
les heures font décrites horizontalement, tout le long 
d’une grande corniche, ' & perpendiculairement tout 
le long d’un pilier. Oii voit une petite ligure de fou- 
ris , qui marque les heures en parcourant la corniche 
êC une autre figure de lézard, qui les marque en mon- , 
tant le long d’un pilier. : . , , ; 

L’Horloge quatorzième, dont il eft inutile :de don¬ 
ner k: planche, a fon cadran en ovale:, au lieu de: l’a¬ 
voir parfaitement rond comme les 'autres, ÔC fon ai-) 
guille s’alonge Sc fe racourcit, ÔC fuit toûjours exac.-r 
tement les difïerens diamètres de l’ovale en marquant î 
les heures. Il y a au défions de ce cadran., &£ dans le 
milieu de fon pié-d’eftal, une niche de laquelle on voit - 
fortir en faillies, des figures qiji marquent les différensi 
jours de la femaine. Ces figures Portent fiiccefiivement 1 
les unes après les autres, de l’intérieur du pié-d’eftal, ; 
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& leur changement : fe : fait régulièrement tous les jours 
à minuit , àü moïen des relfoits de l’Horloge. 

L’Horloge 15 J : dont je ne donné pas non plus là-'fi- 
gure,eft faite au raoïen d’iiii refervoir dé fable^qui s’é¬ 
coulant. par une ouverture toujours égale, remplit de 
petites loges qui font-à la circonférence de la grande, 
roiie,qui: dirige l’aiguille dcs ; heures, Ô6 comme la 
pefanteur du fable altérel’équilibre de la roiie , &C que 
les petites loges fe vuident d’elles-mêmes dans un au¬ 
tre refervoir, quand elles approchent de la ligne per-. 
pendiculaire à fon axé, l’écoulement continuel du fa¬ 
ble la fait toujours tourner d’un mouvement égal. 
Oh régie cette Horloge de meme que les fables ordi¬ 
naires , en faifant l’ouverture: de l’écoulement du fable 
plus ou moins grande, félon la fineife du fable ,& fé¬ 
lon le tems qu’il faut pour remplir chaque petite loge. 
Le mouvement de cette Horloge ne s’entend point *, 
ainfi elle feroit très commode pour les chambres de 
certains malades qui s’inquiettent du moindre bruit. 

- L’Horloge feiziéme marquée parla figure 48. Plan¬ 
che XXI. a fon mouvement femblable à celui des 
pendules hmples & ordinaires : fon cadran feul en eft 
différent. 11 n’a point d’aiguilles, mais à leur place il a 
deux cercles inégaux, dont le plus grand marque les 
.heures, &le plus petit les quarts, les demies., àC les 
trois quarts. Ces cercles font cachés dans l’intérieur de 
la machine , ils ne font paraître par deux ouvertu¬ 
res , que l’heure courante qui rend cçtte machine très: 

commode.,. 
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commode, èeft que les caractères qui dénotent lès 
différentes heures, font taillés à jour fur ces cercles , 
&: peuvent par conféquent s’appercevoir meme pen¬ 
dant .la nuity.au moïen d’une lampe que Ion place 
derrière la machine, ôC dont la lueur ne paroît qu’a 
travers les petits vuides qui les Forment. Par ce moïen 
cette Horloge a les mêmes avantages que les pendules 
à répétition nouvellement inventées, & elle n’en a pas 
les inconvéniens, qui font d’être très-chéres , &C defo 
détraquer fouvent à eaufe de la multiplicité des roua¬ 
ges qui les compofent. Il n’y a que les aveugles qui 
puilTent préférer ces dernières à celle que nous propo- 
fons ici ; car outre l’utilité qu’on peut tirer en fanté 
en maladie d’une lampe allumée dans une cham¬ 
bre pendant la nuit, il eft aufii facile &C aulfi com¬ 
mode de lever fon rideau pour voir l’heure à travers 
ces cercles, que de tirer un cordon pour la faire ré¬ 
péter fur le timbre des pendules. ‘ 

La Figure 49. Planche XXI. qui nous repréfontè 
l’Horloge dix-foptiéme, eft un plat d’étain fur le bord 
duquel les heures font gravées comme fur un cadran» 
Après avoir rempli d’eau ce plat, l’on y jette, une fi¬ 
gure de Tortue de liège, qui va chercher Pheüre cou¬ 
rante pour la marquer avec fon petit mufeau. Lors¬ 
qu’elle l’a trouvée, elle Sx arrête 5 fi l’on veut l’en éloi¬ 
gner , elle y retourne anffi-tôt 3 &fî on l’y laifie, elle 
fuit imperceptiblement les bords du plat en marquant 
toujours les heures. Cette machine eft d’autant .plus 



furprenantei, qu’il ne paroît rien qui faïïe agir cette 
Tortue fur l’eau, ôC qui la détermine a aller plutôt 
d’un côté que d’un autre.. Pour faire voir mêmequ’il 
n’y a point de lieu affeétépour la faire arrêter;, que: 
l’ëndroit ou l’heure courante eft. décrite , on prie les; 
perfonnes curieufes qui veulent la: veir, de placer à 
îeiir fantaifîe le plat, de lé tourner &C de le retourner 
plufîeurs. fois, de différens. fens -, malgré tout cela la. 
Tortue va toujours avec la même régularité fur l’Heu¬ 
re quelle doit marquera 

. Je ne mets pas ici les Figures, des Horloges à eau. 
que Ton. voit dans ce Cabinet, pàrcequelles.n’ont rien; 
dans leur extérieur qui diffère de celles: qu’on voit 
communément Ailleurs., Leurs mouvemens font faits de 
façon qu’on peut s’èn fervir très utilement dans les; 
lieux où l’on a dés fources d ? éau à fa difpolïcion, Ils.; 
eonfiftent en dés fypHons ou en de petits féaux,, qui. 
recevant l’écoulement de l’eau par des ouvertures tou¬ 
jours égales •, n’emploient pas plus de tems une. fois; 
qu’une autre à fe remplir ÔC à fe vuidér. ;,êc qui à clia^ 
qu$ fois qu’ils fo vuident , font avancer, d’ùn cran les; 
roues. Ainfi tout le miftére, pour régler ces Horloges „• 
ne confifte qu’en , la divifion de: ces mêmes roues ,, quii 
doit être proportionnée aù tems queles petits féaux met¬ 
tent à:fe remplir èc à fe vuidér.. . . . .' 

: Je joins a lafîh dé cette partie,, de-petites machines; 
qui parcîtront peut-être aux Savans ne pas mériter au* 
tant que: le.sautres,d’être. décrites. Je..ne lefais auffique 
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|>our foîvre la règle que je me fuis prefcrite, de ne rien 
omettre, autant que je le pourrai, de tout ce qu’on voit 
dans ce Cabinet -, ÔC je dois dire que Moniteur de Sen- 
viere n’avoit inventé celle-ci que pour les perforines, qui 
n’aïant aucune intelligence ni de l’art du Tour, ni des 
Mathématiques, vouloient cependant voir, (es ouvra¬ 
ges. Ces fortes de perfpnn.es, qui,!’.emportent en : nombre 
fur les autres, ne trouvent de beauté qu’en ce qui frape 
leur préjugé -, faute de connoître les difficultés d’une 
Pièce curieufe, ils ne font point touchés de fon vérita¬ 
ble mérite &C louent très fouvent ce quelle a de plus 
commun, C’eft donc pour s’accommoder à la jphére de 
leur génie, de pour donner une efpéce de fotisfaétion à 
leur curiolîté, que nôtre grand Mathématicien, auffi 
complaifant qu’habile, a joint à fos ouvrages çes fortes 
d’amufemens. . . ; - • • . . ; 

La plupart des Pièces de Tour que j’ai expliquées, 
font renfermées dans des armoires qui , étant; placées en. 
égale diftance les unes .des : autres ,; garniCent prefque 
toute l’étendue de la grande Sale, que noûs nommons 
le Cabinet de Moniteur de Seryiere.. Au milieu de cette 
Sale de fur une table qui eft afles éloignée de : ces armoir¬ 
ies, il y a une petite cheville .d’yvoire dans un trou, de 
auffi-tôt qu’on l’en a tirée, les portes des armoires s’ou¬ 
vrent toutes à la fois, font un changement de déco? 
ration très gracieux, au moïen d’un grand nombre de 
médailles dont elles font garnies. : r - 

Dans un des bouts decette Sale, il y a une porte d’ou 

pü 
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I on voie forcir une figure de Mort, de la hauteur hu¬ 
itaine-, qui fie- promène Ôi qui- fe retire fiiivant quon le: 
lui ordonne; : - . •-'•••••• • ' • : — - 

A œté de eëtte porce il y a eneore un m^ dont là; 
: gkee difpàroiflant aulfi-tôt qu’on; en. touche- le cadre ,, 
fait voir une tête: de Mort en peinture y ôç un moment; 
nprèsjühe autre tetë en relief,' qui fait' des. grimaces ôc. 
dësOris.qùi furprennéiit;; - 

D’un autre côté il y a une-armoire qui'ne souvre pas. 
en même teins que; celles dont- nous avons, parlé, 6 c: 
dàhsVlàqiiëliè'Ott voit; en relief Un- Château ÔC des jar¬ 
dins ,' qui paroiffënt: multipliés au- moïèn. de plufîeurs ; 
glaces de miroir qui fcnrtout au tour, ôc qui refléchif 
ferit les objets; L’on referme ÔC l’on ouvre- par quatre: 
différentes fois là porte de çette armoire -, & a cliaque: 
fos on y trouve des objets.nouveaux j à la fécondé fois;,., 
c’eft-à'-dirë-, après; le Château, ce font grand nombre: 
de pièces d’or ôc-d’argent. A la troifîéme,. ce: font dès: 
fleurs -, ô£ ënfinâ la. : quatrième, ceffune repréfentation. 
•d’iine collation en relief. Tous ces diiférensohangemens; 
défont en fermant là. porte de l’armoirç,. ôc par le feuf 
mouvement de là clef de la ferrure;. 

- - Sur une- table ordinaire &S bien poliè, on-met une: 
ligure d’Ainazohe qui^ s’y-promène en différens : fensj, 
tpii lève fon fàbre ôc.fon bouclier', eemme fîeilevon- 
loit combattre,. ÔC qui tourne la tête de tous les côtés. Il ' 
y a aufli une autre figure de; Souris $:qui ; marche fur ies, 
bordsde lamiême table ,-ôC qui en fuit auffi exactement-: 
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les contours que fi elle avoir des yeux, pour; s’y.con-* 
’duire.. . . - _ 

- Dans, une bouteille, faite' en carafïe, qui na qu’une: 
ouverture:affés.étroite:, on voit unChrift debronzefur 
unecroix,. avec tous les inftmraens. de' la Paffion.-Cee 
ouvrage remplit tout l’intérieur de la-bouteille fi Pon 
eroit comprendre.'qu’avec adrefïe &C avec, beaucoup de 
patience, on en a pû faire entrer les parties, les unes après 
les autres , èc les y coler proprement, on ne fàuroit con¬ 
cevoir comment on. y a: pû introduire la figure de ce 
:Chrift qui eft d’une feule: pièce.,. &: dont les bras font 
étendus. Il paraît encore une autre difficulté plusgran- 
db au bouchon de la bouteille qui fèrt de. cimier à la. 
croix:} il eft d’une: feule pièce de buis , il occupe preft 
que. tout l’ëfpace du cou de là bouteille,.il y eft.cepem 
dant traverfé en dedans *d’une cheville, dont, les deux 
bouts le débordent beaucoup , & qui- ont chacun 
double cle & double, contre - clé*. On n’a. pu met¬ 
tre la cheville dans læmortaife du: bouchon, qu’après 
que: le bouchon a eû bouché la bouteille , .ni les clés 6 C 
les contre-clés dans les trous qui. font aux. deux bouts, 
de là cheville , , qu’après.queila. cheville a eu trayerfê ¬ 
la mortaift du bouchon , ce qui; paraît comme impof- 
fîble, à caufe. qu entre le bouchon: &. lexou de là bou¬ 
teilleil: n’y a; pas un efpace- fuffifant. pour y-faire paf- 
fer l'a.cheville , les. clés &C les contre-clés, pas. même: 
le : plus petit outil, ni par conféquent les .plus petites : 
pinces,. Toutes, ces difficultés, font dire aux.perfbnnes; 

' Pd iij. 
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qui veulent en raifonner , qu’il faut quon ait fouflè, 
je veux dire, qu’on ait fait la bouteille par deffus l’ou¬ 
vrage j mais on revient bien-tôt de cette idée en fai- 
fant attention que le gtand feu néceffaire pour rendre 
le verre flexible, auroit brûlé tout cet ouvrage, 8c fur 
tout la cheville ; à moins qu’on ne voulût admettre 
qu’on a eû le fecret d’empêcher l’a&ivité du feu j ce 
qui n’eft pas. 

Dans d’autres bouteilles faîtes en bocal, on voit des 
chandeliers à bras ou candélabres , des étoiles &C d’au¬ 
tres figures différentes, qui ne fiirprennent pas moins 
que la precedente, &; qui font foutenuës par defem- 
Jblables bouchons. 

Deux petites pièces de bois toutes deux de différen¬ 
te efpéce, lune de bois de poirier, l’autre de noyer -, l’u¬ 
ne de bois droit, l’autre de bois couché. La première 
qui effc faite en cheville, traverfe la deuxième qui à un 
trou, fans qu’on puiffe comprendre comment elle y eft 
entrée •, parcequa fies bouts elle a deux boutons qui ne 
font ni colés ni ajoûtés, ôc qui cependant pardiffent 
îi’avoir pu paffer par le trou de la fécondé pièce de bois, 
qui eff, de meme que la première, d’un feul morceau, 
fèns être ni colé-, ni ajoûté. - ^ 

On y voit une autre petite pièce de bois de figure 
quarrée, qui n’étant pas ajoûtée, non plus que les pré¬ 
cédentes , eft cependant traverfée par une grande bou¬ 
cle de cuivre , qui eft elle-même d’une feule pièce, fans 
éçre'foudée» •- 
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Lorlquon à fuififamment vu l’Horloge dix-feptié- 
me , on fait faire à la Tortue de cette Horloge une 
expérience de.fympathie qui n’eft pas moins agréable: 
que la première. L’on met fur le bord de fon plat un 
cercle autour duquel à la place des heures du cadrait 
l’on voit des Infcriptions de toutes les inclinations oit 
pallions dominantes des hommes. Sous chaque infcrip- 
tion il y a de petites loges qui renferment des compo^ 
fés chimiques, qui -font propres, oit pour mieux dire’,; 
qui font convenàns à l’humeur qui forme l’inclinatiori; 
marquée par fon lnlcription. On place fur le dos de h. 
Tortue-un autre compofé que je nomme commun;,, 
qui eft fympatique ôtantipatique aux premiers dont je' 
viens de parler, fuivant l’imprefiïon qu’il eft capable 
de recevoir par fattouchement que lui font les difc 
rentés perfonnes* Ainft lorfqu on veut,. avec cette ma¬ 
chine, connoître fa palTion dominante , on n’a quai 
toucher du bout du doigt le compofé commun de là. 
Tortue, on lui imprime’ par cet attouchement fhu^ 
meut qui dominant en nous s’exhale continuellement' 
de nos corps en Corpufcules, SC aufïï-tôt la Tortue fe 
met en mouvement fur'leauôi va chercher lé compo¬ 
fé particulier qi® nous convient, & lorfqu’èlte l’a trou¬ 
vé, elle s’arrête, èc l’Infcription quelle' marque avec fon. 
petit mufeau , nous aprend nôtre pâfïion dominante. 
La preuve que le hazàrd n a point départ à l’effet de 
cette machine-, feroit utile par l’aveu fînçére que nous; 
devrons faire: dé nos paffions ymais comme foiivéhè 
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joirne fe rend point juftice fur un pareil article, ou ho- 
' rte vanité & nôtre amour propre trouvent trop .à fouf- 
■frir 5 «n ne demande à perfonne de convenir du juge- 
apaent.de la Tortue-, mais pour faire voir quelle efi: 
confiante dans fa décifion , on la fait toucher par plu¬ 
sieurs perfonnes les unes apres les autres &; dans des 
tems différens, ces memes perfonnes ont beau la retou¬ 
cher indiftm&ement une deuxieme fois, Sc davantage 
s’iléftneceffaire, ce peritanimal a Topiniatreté de don¬ 
ner toujours à chacun la même paffion. 

• Je mets au nombre de ces petites curiofîtés les ou¬ 
vrages d’Optique quen voit dans ce Cabinet. Ce font 
des Limettes à longue vue pour toute forte deloigne- 
ment, même ponr les Affres, des Engyfcopes, & des 
Microfoopes, avec lefquelsont fait plufîeurs expérien¬ 
ces, très particulières, ÔC entr’aütres celle de la circu¬ 
lation du fang. Des verres convexes qui repréfentent 
au naturel dans une chambre obfcure les objets exté¬ 
rieurs 3 des Lanternes qu’on apelle magiques, qui font 
voir des figures extraordinaires : des prifmes ou trigo- 

nes qui peignent les objets dé différentes couleurs -, des 
verres taillés à facettes qui les. multiplient -, d’autres 
qui raffemblentplufîeurs portions, de figures, qui étant 
féparées les unes des autres femblent ne fignifier rien, 
& qui étant réunies parle moïen de ces verres, com- 
pofent un tout bien proportionné, 

. Ony voit encore des Miroirs de métaîl concaves 
qui grpffiffent les objets ôC qui brûlent les matières les 
• plus 
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plus folides, en raffemblant dans un point les ra- 
ions du Soleil $ des cylindres auffi de métal poli , 
qui réduifént à de juftes proportions des traits diffor¬ 
mes qu’on dirait indifféremment tracés. Des Tableaux 
qui ne font proportionnés que lors qu’on les regar¬ 
de par un point •, d’autres qui repréfentent des .figu¬ 
res différentes fuivant les côtés d’où on les regarde, 
& enfin la diffeftion de l’œil humain très exa&ement 
détaillée. 
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TT RO I SI E ME .P ART LE. 

GÏÏÎodélès de Machines four diffe'feris ufages-, 

’E X PLI QU E dans cette troifîéme Par¬ 
tie les machines que Monfiçurde Serviere 
a inventées, Ellcs.font, comme j’ai déjadit, 
en fi grand; nombre & pour tant d’ufages 
différens, qu on peut regarder fon Cabinet comme tin 
précis de toutes les Mathérnatiques, 66 convenir que 
cette fcience la plus utile de toutes pour les hefbiiis de 

E ij ~ 
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la vie, a, pour ainfi dire, dé l’obligation à ce Savant 
homme -, puifque non feulement il en a perfe&ionné 
les connoiflances de pratique que nous en avions, mais 
qu’il les a encore augmentes très confiderablement par 
des productions nouvelles qui ne font dues qu’a fon gé¬ 
nie. Il a admirablement fuivi dans l’invention dans 
la côn'ftrudion de fes Machines, cette belle. Ô£ noble 
fimpliçité, qui eft inféparable des ouvrages de la na¬ 
ture , dùdon découvre qu’entre les difterens moïens 
que fon Auteur avoir pour parvenir aux mêmes fins, 
il a toûjours choifî le chemin le plus court & le plus 
facile. " 7 ; y 7 v " 7 ,:ï ; 7. ; ~ ■ 

je propofe d’abord des modèles de Machines pour 
lelevation 8 c pour la conduite des eaux. Cet article que 
l’on dcŸroit'prpprement nommer de l’hydraulique, eft 
H ? uné grande Utilité, fôit pour arroferidés terres arides, 
èc les rendre plus fertiles, foit pour l’agrément 8 c la dé¬ 
coration des Jardins où l’on veut faire des fontaines jail- 
lilfantes , foif enfîn pbiir tous lès différens artifices qui 
ont pour principe de leurs mouvemens la chute, la ra¬ 
pidité Sc l’écoulement dés eaux. 

Je propoferai enfiiite les autres Machines qui concer¬ 
nent : lés Moulins, les Ponts, la conftruCtiort des mài- 
doiis 8 c l’art militaire, 8Cc. • ,. -7 

Autant que je pourrai, je mettrai enfemble les Ma¬ 
chinés qui auront quelque raport les unes aux autres, 
-afin d’en abréger les explications 8 c de les rendre; plus 
fenfibles, 8 C afin d’en faciliter le choix à ceux qui vou? 
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dront les mettre en ufage, fuivant les différentes fitua- 
dons des lieux où ils en auront befoin. 


^MACHINÉ QUE L 3 0 N PEUT CONSTRUIRE 
au bord d’une Rivière, pour élever de l’eaù 
au fommet d’me Tour. 

Planche XXII. Figure 50. 

S -Ur le bord dune Rivière Ton peut contraire en 
maffonerie ou en charpente la Tour A. dans la¬ 
quelle Fon placé; plufieurs refervoirs fur deux rangs èc 
les uns fur les autres : de manière que les refervoirs du 
premier rang marquéspartagent la diftance qui eft 
entre, ceux du fécond rang C. tous cés refervoirs font 
garnis chacun de deux grandes cuillères E. qui étant 
fufpenduës par leur gros bout avec des cordes ou avec 
des chaînes de fer F. peuvent fe baiffer &C s elever,afin 
de puifer l’eau dans le refervoir qui leur eft inférieur, 
& la vuider par leur manche qui eft fait en canal, dans 
celui au bord duquel elles font attachées à charnière. 
Les cordes F. qui fufpendent toutes ces cuillères, font 
entortillées par leur bout fupérieur aux tambours G. H. 
du grand arbre /, qui eft placé horifontalement ÔC à pi¬ 
vot au fommet de la Tour, &; qui répond par les cor¬ 
des IC aux deux coudes F. M. de Taxe de la grande 
roüe N. 

Le courant de la Riyiére faifant tourner la grande. 

E iij 
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rôtie N. au moïen des ailes ou lobes quelle à là circon¬ 
férence , les deux coudes L. Af. de fon axe fe bailTent 
ôc s’élèvent alternativement , &C comme les. cordes K, 
par lefquelles ils répondent au petit tambour G , font en¬ 
tortillées endeuxfens oppofés, fuivant que ces cordes 
fe bailTent ou s’élèvent, ils font tourner l’arbre .dé diffé¬ 
rent fens. , 

Il en eft de meme des cordes F, qui étant aulïi entor¬ 
tillées à contre-fens les unes des autres fur les tambours 
G. H. qui tournent toujours, comme nous venons de 
voir, tantôt d’un côté, tantôt d’un autre, font élever ôC 
bailler les cuillères quelles tiennent fufpenduës, fui- 
vant quelles font entortillées ou dévuidées fur les tam¬ 
bours. 

Ainli il y a toujours a chaque refervoir une cuillère 
qui s’élève & une autre quife bailfe y une qui puife l’eau 
àc l’autre qui la vuide. Les premières cuillères, c’eft-à- 
dire, les plus baffes portent l’eau du premier refervoir 
qui eft au niveau de la Rivière, au fécond refervoir 3 les 
deuxièmes cuillères la portent au troiliéme 3 les troifîé- 
mes au quatrième 3 ainli des unes aux autres jufqü’au 
dernier refervoir qui eft placé au fommet de la Tour. 

Les cinq machines ftxivantes aïant beaucoup de ra- 
port avec celle-ci, je ne repérerai point dans la defcri- 
ption que j’en vais faire, ce quelles ont de commun en¬ 
tre elles 3 je me contenterai de renvoièi* le Ledeur a 
l’explication que je viens de donner 3 ce quifuffira aveç 
\% yûë dçs Figures pour les faire comprendre, 
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AUTRE MACHINE QUI PEUT 
fervir comme la precedente peur élever de l’em 
âme JRhiére au fommêt d’me Tour. 

Planche XXIII. Figure 51. 

L A grande roiie A. n’a pas Ton axe coudé comme 
dans la precedente Figure, mais à fa place elle 
a la fécondé roüe JB. dont la moitié feulement de la 
circonférence eft garnie de dents fur champ. Cette 
moitié de roiie que nous.nommons fur champ,engren- 
ne alternativement &C l’une après l’autre les deux lan¬ 
ternes Ç. D. de l’arbre perpendiculaire E. en forte que 
cette demi roiie fur champ peut faire tourner cet arbre 
fur fes pivots en deux fens contraires, c’eft-à-dire,tan- 
tôt à droit, tantôt à gauche. Cet arbre a encore à Ion 
bout fupérieur les deux tambours F. G. autour de cha¬ 
cun defquels font entortillées à contre fens l’une de 
l’autre les cordes H. 1 . ôC IC. L. les cordes H. 1 . ré¬ 
pondent par les poulies M- N. Aux cuillères des refer- 
voirs du premier rang de la Tour & les cordes IC L. 
répondent par les poulies O. P. aux cuillères des refer- 
voirs du fécond rang. 

Ainfî lorfque le courant de la Rivière fait tourner 
les deux rôiies A. JB. qui font fur le même axe, elles 
font tourner en deux fens contraires l’arbre E. au 
moïen, comme nous l’avons remarqué, des deux lan- 
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ternes C.D.tC par conféquent elles font tourner de la 
même manière les deux tambours F. G. lesquels tam¬ 
bours fuivant qu’ils entortillent où dévuident. les cor¬ 
des H. /, ÔC JC L. leur font élever ou bailfer les cuil¬ 
lères dé chaque refervoir, ôi par-là leur font porter de 
l’im en l’autre; l’eau; de la Rivière jufqu’au fotnmet de 
la Tour. Voy es l’explication de la Figure précédente. . 


zAUTRE MACHINE POUR ELEVER 
de beau d’une Rivière jufquau fommet à’me 
' Tour. 

P l A n c h e XXIV. Figure jt. 1 ; 

’ A U deifùs des reférvoirs^, B. Ç. D. E. &C F. Ton 
xXplace les longues pièces de bois G. à chaque bout 
defquèlles les cuillères H font fufpendues. Ces longues 
pièces de bois que nous nommons leviers, aïarit leur 
point fixe en / où elles font attachées avec des chevil¬ 
les motivantes, & étant liées enfèmble par leurs deux 
bouts avec les mains de fer IC. font obligées de fuivre 
entre-elles les mêmes mouvemens, en forte que lorfque 
ie premier levier(ÿ.s’éléve ou fe baiffe ? il fait en même 
tems lever ou bailfer les quatre autres. Ge premier le- 
• vier G. eft mis en mouvement au moïen dé la main de 
fer L. qui répond à l’axe coudé M. de la grande roue 
N{ Ainfi lorfque le courant de la RiviéreTaft tourner 
'.cette granderoiie, les'coudes de fqnaxe s’élevant & fe 

baillant 
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bailfant alternativement, ils font bafculer continuelle¬ 
ment les.cinq leviers èc par-là ces leviers font élever 
&; baiifer les cuillères H. qui leur font fufpenduës, ÔC 
ils leur font porter l’eau des refervoirs des uns aux au¬ 
tres jufqu’au fômmet de la Machiné. Voies l’explica- 
rion des deux precedentes Figures. 


AUTRE MACHINE PEU DIFFERENTE 

des trois precedentes } & que l’on peut construire 
au bord dune Rivière , pour élever de l’eau 
au fommçt d'une Tour, 

P la n c h e XXV. Figure 53. 

L Es cuillères A. de cette Machine qui puifent l’eau 
dans lés refervoirs qui leur font inférieurs, qui 
la vuident dans ceux aufqùels elle font attachées, font 
fufpenduës par leur gros bout à des leviers femblables à 
ceux de la précédente Figure. Ces leviers que nous 
marquons ici B. bafoulent tous enfemble au moïen de 
la corde C. D. de la grande poulie E. 5c de l’axe dou¬ 
blement coudé de la grande roüe F. les bouts G. des 
leviers B, font palfés, comme la Figure le repréfente, 
dans des anneaux marqués H. qui font attachés par 
égale diftance à la corde C. D- & les deux bouts de 
cette corde font attachés avec les anneaux I, IC aux 
deux coudes de l’axe de la grande roüe F. en forte que 
forfque cette grande roüe tourne, fon axe doublement 
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coude faits alternativement tirer & lâcher . les deux 
bouts de la corde C. D. ôc lui fait par-là lever.&: baifTer 
continuellement les leviers B. par conféqüent les 
cuillères qui pair ce moïeii portent l’eau d un refer- 
voir' à 1 autre jüfqu’âU fommêt de la Tour. Voies l’ex¬ 
plication des trois precedentes Figurés. 

AUTRE MACB1NE PEU DIFFÉRENTE 

des précédentes, pur élever de tenu d’mè Rivière 
■ ■■ jufqu au fommet d'une, grande Tour. 

Planche XXVI. Figure 54. 

D Ans cette Machine les cuillères T, font fimple- 
méiit: fuipenduës par les cordes B. Ç, qui pâffeiit 
par lés poulies I). È. §£'. qui font attachées avec des 
anneaux aux deux coudes de l’axe de la grande roue 
Ken forte que lorfqué cette grande roiie F. tourne , lés 
deux coudes-de fbn axe. tirent &Iâçhcüt alternative¬ 
ment les : deux cordes. B. C. & leur font par-là élever 
& bailfer les cuillères e^.qui puifent leau ôçla vuident 
dans les différens refervoirs, des uns àux autres juf- 
qu’au fommet; de la Tour. Voies les defcriptions des 
cinq; precedentes: MacKin 
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'MACHINE POUR SECHER U N 
çjMarais y ou pour tirer Peau à un. endroit peu 
profond. 

P L A N C H E XXVII. Figure 55. 

L Es grandes cuillères A. B. qui doivent puifer l’eau 
dans le refervoir C. & l’élever dans le refervoir D. 
font attachées par le bout de leur manche avec des 
chevilles de fer mouvantes au bord du refervoir D. 
elles font fufpendués par les leviers E.F. à leur bout 
F. avec les mains G. H. & ces leviers dont le point 
fixe eft en IC. font tirés à leur bout E. par les deux au¬ 
tres mains L. M. Ces deux dernières mains étant at¬ 
tachées avec des anneaux aux deux coudes JSI. O. de 
Taxe de la roiie P.font élever bailler les leviers E. F. 
& par çonféquent les cuillères A • B. lorfque la roiie P. 
tourne j ÔC l’on fait tourner cette roiie à force de bras, 
avec une manivelle que l’on place au bout de l’axe du 
pignon Q. 
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■qAV TRE, MAC HI N E POUR SECHER 
un Migrais,pour 'vuider. un batardeau , ou pour 
tirer de l'eau d'un endroit peu profond. 

Planche. XXVIII. Figure $ 6 . 

L És quatre, grandes cuillères ^. qui doivent porter 
l’eau des refervoirs B. au refervoir C. font at¬ 
tachées-pour cet effet, comme celles de la precedente 
■ Machine, par le bout de leur manche au bord du re- 
-fervoir C. & elles font fufpenfluës par leurs gros bout 
: avec les quatre barres de fer rhouvantes Z), a la gran¬ 
de bàfeüle E.F. qui a fon point fixe en LC. ôc qui eff 
,* garnie, comme la Figure le repréfente,des trois contré- . 
poids G. H. /. 

- • Pour mettre en mouvement la bafcule E. F. Sé en 
■meme tems les quatre grandes cuillères qui lui fontfuf- 
pendues, cette bafcule a à fes deux bouts les cordes L. 

■ M .que deux hommes tirent à force de bras,de la même 
manière que l’on tire les cordes des cloches. Suivant ce 
mouvement les quatre cuillieres J. de deux en deux 
ne ceffant defe baifferôc de s’élever alternativement, 
depuis les refervoirs B. jufques un peu au defïus du re¬ 
fervoir [. elles puifent, 8c vuident abondamment Ô£ 
en peu de tems l’eau que l’on s’eft propofé d elever. 

11 faut obferver que les contrepoids G. Lf. L faci- . 
litent beaucoup l’exécution de la Machine, 6 c qu’ils 
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lui fervent de balancier pour maintenir en mouve¬ 
ment la bafcule E. F. Voyés l’explication de la.préce- 
• dente Figure.. 


MACHINE FOUR EtEVER DE, 
l'eau'd'une T^iyïérè , a la hauteur du diamètre 
: . d’-rné grande roue: ..... - -- 

Planche X'XIX., Figure 57. 

L ’On doit coilftruire la grande roiie A. de plulîeurs. 

pièces de bois, comme la 'Figure le repréfente, ÔC 
placer tout autour de fa circonférence les caiifes mar¬ 
quées B. qui étant faites en efpéce de triangle fervent 
.elles-mêmes d’aîlesà.leur rôtie', pour la faire tourner, 
ÔC n’cmbarraflent point le mouvement que les cou- 
rans de la Rivière lui donnent. 

• Ces cailTes B. ne font ouvertes qu a la partie mar¬ 
quée C. oii elles ont chacune un petit canal qui dé¬ 
borde environ de deux pouces!, Lorfqué la roiie tourné, 
les caiifes B. qui palfent dans la Rivière, s’emplilfent 
d’eau : mais comme elles ne font ouvertes qu’à leur par¬ 
tie C. ÔC que cette partie C en fuivant la roiie eft tou¬ 
jours la première qui s’élève , elles confervent leau 
quelles ont puifées dans la Rivière, jufquàce quelles 
foient parvenues au fommêt de la Machine. Alors ail 
moïendu petit Canal ÔC de ce que leur embouchure fe 
baiife, elles vuident-l’eau dans le refervoir marqué /). 

F iij 
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MACHINE POUR ELEVER DE 
l’eau d'un Etang ou d’un tAîarais , d la hauteur 
du diamètre dune grande roue . 

Planche XXX. Figure 58. 

I L faut conftruire la grande roue A. de plufieurspié? 

ces.de bois alfés folidement, pour qu’on puilfe fai? 
re entrer dans fon intérieur le boeuf B, ou quelqu’au? 
tre animal. Il faut aulfi placer autour de la çirconfe? 
rence de cette roiie & de fesdeux côtés les féaux mâr? 
qués qui font fufpendus par le tiers de leur hauteur 
avec des anfos de fer , comme la Figure le repréfonte, 
Ainli à mefure que le bœuf B. qui marché dans la 
roüe,s éloigné de la ligne perpendiculaire de fon axe, 
il la fait tourner, ÔC les féaux C qui paffont dans l’étang 
s ? étant remplis d’eau, lelévent, en- fui vaut la roiie, juf- 
; <ju’au fommet de laMachine & la vuident dans les re- 
sforvoirs D. E. ces. féaux fo vuident au moïen de ce 
qu’ils rencontrent au bord des reforvoirs D. E. de pe¬ 
tits crocs qui arrêtant leurs bords les font bafculer. Il 
•faut remarquer quils portent toute l’eau qu’ils ..ont pui- 
feedans l’Etang,fans en rien répandre, jufqu’au fom¬ 
met de la Machine : parceque la manière dont ils font 
fufpendus, leur fait toujours parfaitement conforver 
leur équilibre* * 
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MJ CH 1 N E. P OU R ELEVER 
de l’eau d’une Rivière a la hauteur du. 
diamètre d’une grande roue. 

Planche XXXI. Figure 59.* 

L Es féaux B. font attachés aux jantes de la grande 
roue H. avec des chevilles de fer qui font mou¬ 
vantes ÔC qui les fufpendent par la partie qui eft la plus 
près de leur embouchure ,en forte que quoique la roüe 
A. tourne, ces féaux par leur propre pefantèur fe tien¬ 
nent toujours dans leur équilibre, & iie vuident l’eau 
qu’ils ont puifée en palfant dans la Rivière > que dans 
le reférvoir Ç. 

En voïant la Figure, on comprend aifément que la 
grande roüe^. au moïen des ailes quelle a à fa circon¬ 
férence Ô£ du courant de la Rivière 5 •&; que les bords 
du reférvoir £ font bâfculer les féaux B. pour vuider. 
l’eau dont ils font remplis, lorfqu ils font parvenus au 
fommet de la Machine. 

L’on joint à la Figure les delfeiiis des féaux B. déta¬ 
chés dé la roiié en différent fens ,.afin dé faire con- 
noître la manière de placer leurs chevilles de fer, qui 
doivent traverfer les jantes de la roiie , ôc être arretées 
par de bonnes goupillés. 
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A U rX E M JC HJ NE P 0 UE 
élever de l’eau d’une Rivière à la hauteur des 
diamètres de deux grandes roues. 

Planche XXXI. ^.Figure 59 . J. 

D Aris cette Machine, de même que dans la prece¬ 
dente , les féaux B. font attachés aux jantes de la 
première roue J. avec des chevilles de fer, qui étant 
mouvantes, les füfpéndent par la partie qui elt la pius 
près de leur embouchure, & les maintiennent toujours 
par conféquehtdans la fituation où ils doivent être pour 
puiferl’çau dans la Rivière*, pour l’élever fans la répan¬ 
dre , 6>C pour la rendre après l’avoir élevée, dans le pre¬ 
mier réihrvoir C, : : . : . , 

• Cette première grande roiie J. étant mife en mou¬ 
vement par le courant de la Rivière,fait tourner la fé¬ 
condé grande roiie /), au moïen des deux roiies de 
champ - E,' F. & dés deux lanternes G. H. qui font pla¬ 
cées dans les axes 1. IC L. & les féaux M. placés de la 
même façon fur la circonférence de la fécondé grande 
roiie D .puifeilt f eau au premier refer voir C. & l'élèvent 
jufqifau fécond refervoir N. ceft-à-dire à la hauteur 
des deux diamètres des grandes roiies A. $c D f 

MACHim 
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nAUT RE MACHINE POUR 
élever de l'eau d'une Rivière d la hauteur, du 
diamètre d'une grande roue. 

Planche XXXII. Fi g u EE .k 

D Âris îaprélènte Machine les féaux P. font propre- 1 
ment des cailfes fermées de tous côtés,à l’exception 
d’un trou qui elf pratiqué pour quelles puilfent fe rem¬ 
plir d’eau en pàlïànt dans la Rivière, & la vuideren 
palfanr au ddïùs. du refervoir C - ■ 

De cette manière il n’ell pas befoin que fes féaux B. 
foient attachés aux jantes.de la roiie A', avec des che¬ 
villes mouvantes, comme dans la Machine precedente; 
il ne faut que les attacher Simplement: avec de bons 
doux ou avec des liens de fer, & toute l’attention 
qu’on doit avoir ,c’eït de: pratiquer leur trou du côté 
du refervoir C. &£ à la partie qui fe doit élever la pre¬ 
mière lorfqüe la grande roiiç A. tourne. Il relie encore, 
à obferver qu’ainlî que les féaux B. puilfent fe remplir 
entièrement par leur ouverture, il eft nécelfaire de leur 
pratiquer un petit tuyau qui leur communique de l’air 
quand ils font enfoncés dans la Rivière. La Figure fait 
fufïjfamment connoître que les aîles de la grande roiiç 
la font tourner au moïen du courant de la Rivière, 
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MACHINE P G U R EL EVE R 
l'eau d'une Biviére: ,; a la hauteur du demi 
diamètre d'une grande roue. 

PlAnc he.XXXIII. F:i g v re £r : ; 

Ï L faut conftraire.les jantes de la grande roüç AAè 
rfianiére. quellesfoient creufes en dedans,& quétant 
feparées les unes ;des autres., elles foient autant de caif 
fes qui puilfent fe remplir d’eau en paflant dans la Ri* 
viére. A cet effet on leur procure une ouverture en 2 ?. 
ceft-à-dire , à la partie de chaque jante qui s’élève la 
première dorfque la rôtie; tourne j-.-ÔC; pour leur faire éle¬ 
ver l’eau ou rôii foühaite , .011 leur pratique encore à 
chacune une- autre ouverture en ( 7 . où l’on place des 
tuyaux, qui s’étendant le long dés rais de laroiie, &C 
ènfuite le long de fon axe, abôutiffent au reférvoir ZX 
où il vuident l’eau de’ leurs jantes î à.mefure qu’elles 
s’élèvent au deffus du demi diamètre de là rôtie. ; 

Le courant de la Rivière faifant tourner la rôtie A, 
âümoïen dès ailes quelle a à fa circonférence, fes jantes 
fe fuccedant continuellement les unes aux autres , elles 
puifent l’eau de la Rivière, &£ la portent avec abondan- 
éë-.a la hauteur qu’on s’eft propofée, c eft-à-dire, au 
refervoir D. qui eft à la hauteur du demi" diamètre de 
la grande roüe A. 
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'Machine poux elever 

de l'eau d'une Rivière , d la hauteur du demi 
diamètre d'une. grande roue, avecpeu d'effort. 

Planche XXXIV. Figure 6t. 

L A plupart des Machines precedentes ne peuvent 
fervir que dans les lieux ou il le trouve des Rivières 
dont les courans font rapides j mais celle que je propofe 
ici, peut s’exécuter dans les ruiffeaux les plus lents. 

^ Elle ne conlifte qu’en ..une feule roiie que l’on doit 
faire de plusieurs pièces de bois, & que l’on doit fuf- 
pendre fur Ion axe, avec attention quelle y foit en 
tout fens parfaitement en équilibre -, ce qui ne fera pas. 
difficile, pourveu que dans là conftruèHon on n’em¬ 
ploie que des pièces de bois de même grolfeur & de 
même qualité,ô^ qu’après l’avoir fulperiduë fur fon axe, 
on ait foin de charger lès parties les plus légères à pro- • 
portion de celles qui feraient trop pefantes, 

Enfuite il faut placer dans l’intérieur de cette roiie 
les huit tuyaux de plomb pu d ? autre métal marqués 
chacun JB. Ç. D, E, en forte qu’ils s’étendent en ligne 
Ipirale depuis leur embouchure JB, jufqu a leur déchar¬ 
ge E . c’elt-à-dire , depuis la circonférence de laraiiç 
julqu’a fon axe, aufpng duquel,ils fe doivent recourber. 

La roiie eft milè en mouvement par les courans de 
laRiviére aumoïen d e s ailes quelle a à fa circonférence, 
Gij 
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&C lorfqu’elle tourne , les parties B. C. de lés tuyaux 
palTent fucceflivement les unes après les autres dans 
la Rivière, 6 C fe remplirent, d’eau par leur embou¬ 
chure B, mais comme leur embouchure B. en fui- 
vant la roue s’élève toujours la première, l’eau ne pou¬ 
vant plus fùrtir par où elle eft entrée , eft obligée de 
s’écouler le long des tuyaux en s’aprochant toujours 
du centre de là roiie, ou pour mieux s’expliquer, lors¬ 
que la partie B. C.qui apuifé l’eau, s’élève, l’eau paf- 
Jc dans la partie C, D. & quand la partie C. D. s’élève 
à fon tour, l’eau qui l’occupoit, pafîe dans la partie Z), 
£. d’où enfin elle fe vüide par la décharge E. àc dans 
le refervoir K 

Cette Machine eft très ingenieuftment inventée j. 
elle efi faite fuivant le principe certain dont tous, les 
Mathématiciens conviennent, qui eft , que l’équilibre 
d’une rôüe ne peut êtrejilteré .qu’à proportion que le 
poids qu elle éléve, s’éloigne de la ligne perpendiculai¬ 
re à fon axe. 

L’eau que là roiie A. éléve depuis fa circonférence; 
jufqu’à fon centre, eft fi bien conduite par la diipofi- 
tion fpirale de fes tuyaux, quelle ne s’écarte que très- 
peu , comme on peut le remarquer, de là ligne perpen¬ 
diculaire à fon axe. Âinfi l’on doit convenir que fon 
équilibre n’étant pas beaucoup altéré , le ruilfeau le plus 
lent peut la faire tourner. 
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MACHIN B POUR ELEVE R 
de l’eau par le mo 'ien de huit féaux , qui font con- 
; timellement en mouvement pour puifer 
& pour fe vuider .. 

Planche XXXV. F i g u r e 6 3. 

L Es huit féaux marqués çA. puifent l’eau dans les 
refervoirs B. & la portent dans les quatre refer- 
voirs C- qui font àu fommet de la Machine. Ils ont des 
ailles de fer faites comme la Figure les reprélènte, en 
forte que les crochets qui font au bord des refervoirs Ç. 
les peuvent faire bafçuler pour y vüider leur eau. Ils 
font fulpendus par les cordes- D. E.&C dirigés par les 
cordes F. qui étant-extrêmement tendues paffées 
dans les anneaux pratiqués à leurs anfes, les empêchent 
de varier -, loifqu’ils montent, ou qu ils defcendenr. 

Les cordes qui fufpendcnt les' féaux, font attachées 
de deux en deux aux quatre tambours G. ê£ y, font en¬ 
tortillées à contre-fens les unes des autres, de manière 
que quand les tambours tournent, li les cordes J), y 
. font entortillées, les cordes F. y font devuidées, les 
féaux des cordes qui font entortillées, montent, & les 
féaux des cordes qui font devuidées, defcendent. Cela 
étant expliqué, il ne s’agit plus que de voir comment 
les tambours (7. peuvent tourner tantôt dans un fens-, 
tantôt dans un autre, pour faire monter ôc defcendre 
G iij 
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alternativement &C continuellement les féaux des cor¬ 
des qui leur font attachées. 

A legard de cela je dis, que les courans de la Riviè¬ 
re font tourner la grande roüe H. au moïen des ailes 
qu’elle a à fa circonférence, & en meme tems les deux 
autres roiies /. IC. qui font fur le meme axe -, ces deux 
roiies ). IC. font dentées fur champ l’une contre l’autre, 
à la moitié feulement de leur circonférence, &C de ma¬ 
nière que la partie dentée de la roüe /. ne répond pas à 
la partie dentée de la roüe IC . Ainli, lorfque la Machi¬ 
ne eft en mouvement, la lanterne L. tourne tantôt par 
le moïen de la roüe I. tantôt par le moïen de la roüe IC, 
c’eft-à-dire, qu’après que les dents de la roüe I. qui en- 
grenne les fufeaux de la lanterne L. ont fait faire trois 
tours à la lanterne L. dans un fens, les dents de la roüe 
IC. lui font faire trois autres tours dans un fens diffé¬ 
rent. 

La lanterne L . fait de meme tourner en deux fens 
différens èc au moïen de l’arbre perpendiculaire M. 
la roue dentée fur champ. N. & par conféquent les 
quatre autres lanternes O. & leurs quatre tambours G . 
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MACHINE POUR ELEVER^ DE. 
l’eau par le moïen de quatre féaux , qui font 
continuellement en mouvement. 

Planche XXXVI. Figure 64. 

G Ette Machine elf faite fur le meme principe que. 

la precedente j mais elle eft beaucoup plus fimple. 
Elle n’a que quatre féaux marqués A. qui puifent l’eau 
dans les refervoirs B. &; qui la portent dans les refer- 
voirs .(/. Ils font fufpendùs dirigés dans la route qu’ils 
doivent tenir, comme ceux que je viens d’expliquer, 
èC ils font mis en mouvement de la manière fuivante. 

Les trois roues D. E. F- étant fur le même axe, fui- 
vent le même mouvement, les courans de la Rivière 
les font tourner enfemblc au moïen des ailes qui font à 
la circonférence de celle qui eft marquée D-èc les.deux 
autres roues E. F. étant, comme je viens de le dire, 
dentées fur champ Pune contre l’autre,& à la moitié 
feulement deleur circonférence,font tourner tantôt dans 
un fens, tantôt dans un autre, la lanterne GVSc par con- 
féquent 1 arbre H. & fon grand tambour/. 

Les cordes qui fufpendent les féaux A. paflent par 
les poulies K. L. ô£ font entortillées en différent fens 
autour du grand tambour /.aufïi félon le fens que le. 
grand tambour tourne, les cordes des féaux font devui- 
dées ou entortillées autour dit carnbour.Lorfqu’elles font 
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entortillées, leurs féaux s elévent pour vuider leur eau 
dans les refervoirs C. 6 C l’orfqu’elles y font devuidées, 
leurs féaux fe baiffent pour puifer dans les refer¬ 
voirs .8. 


MACHINE POUR ELEVER DE 
l'eau par le moi en de vingtféaux } qui font toujours 
en mouvement. 

Planche XXXVII. Figure 6 5. 

P Our peu que l’on fade attention à la Figure de la 
Machine que jepropofeici, on comprendra aifé- 
ment quelle eft faite fur les mêmes principes 6c par les 
mêmes moïens que les deux precedentes. Anfi je ren¬ 
voie les Ledeurs aux defcriptions que je viens d’en 
faire; 6c je me contente de dire que les féaux marqués 
A. B. apres avoir puifé l’eau dans les refervoirs C. D. 
leléventdans les refervoirs E. F. $C qu’ils continuent 
fans ceffe à monter Sc à defcendre, fuivant que les cor¬ 
des qui les fufpendent, font entortilleées ou vuidées 
fur les grandes poulies ou tambours marqués ( 7 , 

L’on remarquera encore qu’il faut beaucoup plus 
d’effort dans le principe du mouvement de cette Ma¬ 
chine , que dans ceux des deux precedentes, parceque 
celle-ci éléve à la fois dix féaux pleins d’eau, au lieu 
que,les autres n’en éléventque deux ou quatre au plus. 
Ç’eft à l’habileté de ceux qui entreprendront d’exér 

çuter 
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enter ces Machines ,de bien proportionner l’effort qui 
leur eft néceffaire à celui qu’ils peuvent emploïër.- 


MACHINE V OU R ELEVER. DE 
l'eau à'me Rivière ,par le mdien de plufieurs 
féaux attachés enfemble en forme de 
chapelets. 

Planche XXXVIII. Figure 66. 

L Es féaux marqués A. qui doivent porter l’eau du 
refervoir B. au refervoir C. font unis enfemble en 
forme de .chapelet par une double chaîne, fabriquée 
de manière que la jonction de fes brins qui font longs 
5c égaux,eft faite à charnière dans toute fon étendue, 
& quelle eft traverfée de diftance endiftance par des 
plaques de fer, - : ; 

Les féaux A. font attachés à ces plaques de fer avec 
des chevilles mouvantes fort courtes, afin qu’ils y 
puiffent tourner lorfqu’ils font arrivés au bord du re- 
fèrvoir C. ou ils doivent trouver le crochet D. qui les 
fait bafçuler pour vuider leur eau. Cette double chaine 
a fon bout inférieur qui trempe fiifHfàmment. dans le 
refçrvoir -S, afin que fcs féaux puiffent s’y remplir. Elle 
çft fufpendüë par le tambour É. ainfî à mefure que ce - 
tambour tourne , les féaux A. défilent les uns après les 
autres fur la circonférence fupériçure,& par-là yuiclent. 
leurs eapx dans le refervoir C » 

" ' ' H ‘ 



' Eefenptiéh durfàbiriei 

ii ï A l’égard; du^tâmbour \E: :ôà conçoit aifémènt qu’il» 
eft mis en mouvement, pairceque la roiie de champ J 7 , 
qui effc à Ton axe, répond par la lanterne G. par l’autre 
roue de champ , H. 8C par la fécondé lanterne/. à la 
grande roiie /C. que lescoürans de la Rivière font 
tourner. .. • 

Quoiqu’il n’y aitpoint.icidèFPlanche XXXIX. il 
■ ne manque rien , & les Figures ne laijfentpas de fe fui-, 
vre dans leu? ordre. Cette méprife vient du Graveur 
qui a mis le nombre XL* immédiatement apres le 
XXXVUL ; 


’M JC H I NE. PO U R ELEVER 

v. de. l’eau d’ptne Ifivure^gar le .moïen de-plufieurs - 
féaux attachés enfemble en forme de 
’ : chapelets. - 

P L A N C H E X L. F ï G U R E 6~J. ' 

G Ette Machine a beaucoiip de raport à la preceden¬ 
te -, mais elle eft beaucoup plus fimple. Ses féaux 
marqués ^ qùi doivent puifer l’eau dans létéfervoiriL 
l’élever au refervoir C, font Amplement attachés à la 
double chaîne qui les unit en forme de chapelet, & 
cette double /chaîne eft fufpendué par le tambour D. 
qui étant fait comme là\Figure le repréfente,reçoit dans 
de petites cellules leau dé chacun des féaux* lorfqu’ils 
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font arrivés à la plus haute partie de fa circonférence , 
& la vuide par des efpéces de canaux pratiqués le long 
de fon axe dahs le refervoir 

A la partie inférieure de cette double chaîne, on y 
voit le fécond tambour E. qui a fa circonférence en 
exagone,dont les. côtés font précifément de la longueur 
des. brins de la chaine, en forte que lorfque le tambour 
E. tourne, il fait en même tems tourner la double chaî¬ 
ne àC. par cordeq.uerit le premier tambour D. &C par-là 
oblige les féaux A. qui en pflânt dans le refervGÎr B. 
fe font remplis deaùy de s’élever jufqu au fommet de la 
Machine ô£.de fe vuider, comme nous avons dit,en dé¬ 
filant autour du tambour jD. 

Le tambour E, étant palfé dans l’axe de la grande 
roiie F, on conçoit aifément qu’il doit fiiivre le même 
mouvement que. cette roiie, ÔC que les çourans de la Ri¬ 
vière font tourner celle-ci au moïen des ailes qui font 
a fa circonférence, . 
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So 


MACHINE QUI EN PERDANT 
les deux tiers de teau d'une four ce , élève l’autre 
tiers a une hauteur convenable,pour s'en 
fervir d dijferens ufages. 

Planche XLI. Figure 68 . 

A U deffous de la fource A. il faut creufer le puits 
B. 8 c lui donner pour le moins fix pies de plus de 
profondeur, que vous ne y ouïes donner de hauteur à 
vôtre élévation d’eau -, c’eft-à-dire , qu’il faut que le 
point de la décharge de vôtre fource A. foie plus di¬ 
sant de la furface de l’eau de vôtre puits que du refer- 
voir C. où vous voulês faire vôtre élévation. Les deux 
féaux D. 8 c E. font fufpendus aux deux bouts de la 
corde F.qui paffe dans la grande poulie G. l’anfe de ces 
féaux leur eft attachée avec des chevilles mouvantes 
par le milieu de leur hauteur, en forte qu’ils puiffent 
facilement bafculer pour fe vuider lorfqu’ils font pleins. 
Le feau D. qui eft la moitié moins grand que l’autre, 
doit élever l’eau propofée. Pour cela il doit être dirigé 
par deux cordes tendues,qui partant dans deux anneaux 
pratiqués à fon anfe, font attachées 8 C au deffus du re- 
fervoir, 8 C au bas de la fource. Quoique ces féaux 
foient de différente grandeur, 8 C qu’il femble que le 
grand péfe plus que le petit -, cependant lorfqu’ils font 
vuides,le petit feau Z), au moïen du plomb dont il eft 
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chargé, doit être plus pefaiit que le grand feau Ë. Ces V 
deux féaux dans cette difpofition que l’on comprendra 
mieux par la vue de la Figure que par ce difcours, re¬ 
çoivent l’eau de la fource A. par les deux petits canaux, 
qui répondent à leur embouchure. Aulfi-tôt qu’ils font 
pleins, le feau E. chargé d’une fois plus d’eau que l’au¬ 
tre &C devenu à fon tour par-là plus pefant,defcend dans 
le puits JB. & au moïen de la poulie G. de la corde 
F. Fait élever le petit feau J), jufqu’au refervoir C. 
Alors les deux féaux trouvant des crochets qui les font 
bafcu!er,fe vuident,à fçavoir le petit dans le refervoir C. 
Ô£ le grand au fonds du puits. L’on comprend aifément 
qu’ils nefont pas plutôt vuidés, qu’ils viennent repren¬ 
dre leur première lituation j parceque, comme j’ai déjà 
dit, lorfqu’ils font vuides, le petit efr plus pelant que 
le grand, ÔC que par-tout il faut que le fort emporte le 
foible. 

U y-a au delfus au delfous de la poulie C. qui eft 
dentée fur champ, des balanciers qui font leur ;jeuati 
moïen des petites lanternes H. àC qui aident beaucoup 
à entretenir le mouvement des féaux , foit lorfquïils 
montent, foit lorfqu’ils defcendent. 

• L’on peut aulfi: comme la Figure le repréfente,: em¬ 
pêcher que l’eau de là fource ne fe perde , lorfque les 
féaux font en mouvement , au moïen du robinet/. qui 
s’ouvre 6 C qui fe ferme par les petits contrepoids Ai & h. 
a mefure, que le grand feau monte; oit delcend. ïl faut 
remarquer que le contrepoids IC, elt plus pefant que le 
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* contrepoids L. ô£ qu’il faux>îles proportionner, l’un &C 
l’autre au plus de pefantettr que le petit feau vuide a 
fur le grand. : 


'MACHINE QU l AVEC UNE 
partie de te au d’une, four ce. élme l’autre à. une 
hauteur confderable. 

Planche XLH. F i gu r e 69, 

D E même dans la precedente Machine l’on creufe 
ici le puits A, au delfous. de la fource B, &C l’on a 
attention de le faire auifi profond qu’il y a de diftance 
depuis la décharge de la fource jufqu a l’endroit où l’on 
veut élever l’eau, Enfuite après avoir conftruit une 
Tour de bois ou de maffonnerie au deffus du puits, 6 C 
après avoir placé les refervoirs C, &.£), l’un à la dé* 

- charge de la fource, l’autre au fommet de la Tour, 
l’on fofpend les deux chapelets de féaux marqués E, F 9 
& G. H. au grand tambour /. Le chapelet des féaux 
E. F. étant la moitié moins grand que Pautre , eft placé 
perpendiculairement fur le refèrvpir D. ÔC y doit puifor 
l’eau , le grand chapelet des féaux G f if.eft placé de 
manière que fes féaux peuvent recevoir l’eau de la dé* 
charge du refer voir D. 8ç la vuider lorfqu’ils font ara* 
y es au fonds du puits, 

A' mefure que les. féaux G. fe remplilfent, le poids 
du l’eau qu’ils reçoivent les fait dépendre:) tÇc çommç, 
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ils {ont un peu plus grands que les féaux E. & par 
cünféquent plus pefans, quand les uns 8c les autres font 
remplis, ils font éleyer ceux-ci,qui s étant remplis d’eau- 
en paflant dans le fêlèryoir D. la vont vuider au refer- 
voir C. 

Pour que les féaux G. qui font proprement les contre¬ 
poids qui mettent en mouvement la Machine, puilfent 
faire tourner le tambour I. 8c que ce tambour en tour¬ 
nant puilfe élever les le aux E. lorfqu’ils font pleins, &C 
puilfe les faire défiler fuccelfrvement les-uns après les 
autres, il faut que la circonférence du tambour foit à 
pan au lieu d’être ronde, 8c que les brins des chaînes' 
des féaux foient de la longueur de ces pans, en forte 
que ces chaines puilfent non feulement bien embraf- 
fer le tambour,mais que les angles de lès difierens pans 
empêchent que les chaines ne glilfent autour de fa cir¬ 
conférence. 

A l’égard des féaux E. 8c G. ils doivent être de dif¬ 
férente figure , fuivànt les deux différens ufages où on 
les emploie. Les lèaux E. qui doivent porter l’eau au 
refervoir C. relfemblent à des cailles fermées de, tous 
. côtés ,8c n’ont qu’une petite ouverture pratiquée alq[ 
^partie qui s’élève la première , & a la^uellè iî y'a uri 
petit canal comme la Figure le repréfenté ; 8c lesTeàiiX 
G. ne font difFérens des féaux ordinaires, qu’en ce que 
leur embouchure doit être plus large en tout lèns que 
leur fonds, afin que l’éâu de la déchargé du refètvoié 
D. puilfe y tomber plus facilement; 8C pour que les 
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deux chapelets de féaux ne fe dérangent pas de la place 
qu’ils doivent tenir fur le tambour I. on doit garnir le 
tambour de trois efpéces de cercles, un dans le milieu 
pour leparer les deux chapelets & un à chaque bout du 
tambour ; & de cette manière,fans cependant gêner ces 
deux chapelets, on les empêchera de s’écarter ni adroit, 
ni à gauche. L’on pourra faire defcendre l’eau élevée 
au refervoir C. par le tuyau K . & la conduire où l’on 
voudra s’en fervir. 


MsACHINE POUR. ELEVER 
de tean d'une Rivière avec des efpéces de 
chapelets, 

Planche XLIII. Figure 70, 

A Yant pôle perpendiculairement les deux gros 
tuyaux A. S>C B. de manière que le tuyau A , 
trempe dans l’eau du refervoir C. & puilfe fe décharger 
dans le refervoir D, 6c que le tuyau B. trempe dans 
l’eau du refervoir D. & fe décharge dans le refervoir E. 
l’on fait palier dans ces tuyaux les pièces F. èc G, qui 
font attachées enfemble aune égale diftance les unes 
des autres ayéc des çhaines que nous nommerons 
chapelets. 

Ces. pièces F. & C.doivent occuper le calibre de leurs 
tuyaux, fans cependant y palfer avec peine, &: ces deux 
chapelets faits de la forte étant continuellement tirés 

de 











De-rfMr. de Servies. 65 

de bas en haut au moïen des fourchettes B. SC I. pren¬ 
nent l’eau quelles trouvent à la partie inférieure de 
leur tuyau, <k la portent à leur partie fupérieure, où ils 
la déchargent par le petit canal JC fa voir l’eau'du tuyau 
J. fe décharge par le canal K . dans le refervoir D. &C 
Peau du tuyau B. fe décharge par un femblable canal 
JC. dans le refervoir E. • 

La vue de la Figure fait comprendre comment les 
fourchettes B. 6 I I. font mifes en mouvement, pour ti¬ 
rer les chapelets de bas en haut, & pour les faire con¬ 
tinuellement palfer dans les tuyaux , èC pour peu que 
l’on y falfe attention, on remarquera que les fourchet¬ 
tes H. & I, doivent' fuivrê le mouvement des dTieux 
M, autour defquels elles font attachées, Sc que ces 
effieux doivent tourner lorfque les courans de la Riviè¬ 
re font tourner la grande roue O. qui a des ailes à fa 
circonférence, SC par la raifon que ces, effieux fk/.répon- 
dent à la grande roue O, par les lanternes P. (X R. &C 
par les roues de.champ S.E.F.èC que les fufeaux SC les 
dents .de ces lanternes &£ de ces roües de champ s’en- 
grennent toutes enfomble, en forte que l’une ne fauroit 
tourner fans faire tourner les autres. 

. ' L’on peut aulfi faire les pièces F.&CG. d’une autre 
manière, par exemple, en olives comme la Figure Y. 
ou en quarrés comme la Figure Z, enfin fuivant la 
proportion de leurs tuyaux ou de leurs canaux, 6c les 
.unes Sc les autres peuvent fervir à élever l’eau, foitque- 
les tuyaux foient placés perpendiculairement comme 

I 
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ceux marqués^. B. pour Faire une élévation confia 
derable, Toit qu’ils foient placés diagonalement, pour 
tirer Amplement l’eamd'un Marais ou d’un'Etang. ~ 


MACHINE POUR ELEVEE 

l'eau d'me. Rivière à une ■ hauteur confierable , 
au moi en des pompes afpirantes & foulantes. 

Planche XLIV. Figure 71 . 

L Es courans'de là Rivière font tourner la grande 
roiie A. qui a des ailes à fa circonférence, & cette 
rôtie par fon axe coudé fait hâulfer 8c taiffer, à chaque 
tour quelle fait, lès pièces ou mains de bois B. C. D. 

- qui fé répondent entre elles par leffieil E. 8c qui font 
attachées par les anneaux de fer F. Par ce moïen les 
quatre pompes G. G. 8c H. H. font continuellement 
mifes eri mouvement , lorfqüe l’axe coudé de la roiie 
tire de bas en haut les pièces de bois B. C. celles mar¬ 
quées C. font enfoncer les mâles des pompés G. dans 
leurs modioles,& faifàrit lever en meme tems les mâles 
des pompes ff. elles leur font àfpirer l’eau du réfor voir 
A dans leurs modioles -, 8C lorfque cet axe coudé tire de 
haut en bas ces mêmes pièces de bois, les deux mâles 
des pompes qui fouloient l’eau, l’afpirent, 8c les deux 
autres qui l’afpirôient, la foulent. 

Le jeu de-ces pompes ne difcontinue jamais quand 
la roiie A *eft en mouvement y8c l’eau qui eft entrée. 
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dans leurs modioles n’en pouvant plus fortir, à caufe 
des foupapes dont elles font garnies, cette eau étant 
foulée, eft obligée de chercher une iifuë,8c comme elle 
elle n’en trouve que par les tuyaux IC. elle y eft pouftee, 
&C quand une fois elle y eft introduite, elle n’en peut 
plus fortir, à caufe des foupapes qu’on a pratiquées à 
l’entrée de ces tuyaux. Outre ces foupapes mifes à l’en¬ 
trée des tuyaux K, on y en peut encore ajouter d’au¬ 
tres de diftance en diftance,s’il eft néceftaire, & fur-tout 
fi ces tuyaux font fort longs. On peut aufli placer les 
tuyaux, ou perpendiculairement comme la Figure le 
repréfente,ou bien diagonalement le long d’une colline, 
félon que la fituation des lieux le demande ; ÔC de l’une 
èc de l’autre manière ces tuyaux IC. conduiront au re- 
fervoirL, ou à la hauteur que vous voudrés, l’eâu que 
les pompes foulantes y élévent, 

La fameufo Machine de Marly eft faite fur la meme 
idée que celle-ci ; ÔÇ quoique lesroiiés & les pompes y 
foient beaucoup plus multipliées, tout s’y réduit au 
meme principe, 

L’on peut encore fe fervir très utilement de ces 
pompes aïpirântes & foulantes, même dans les lieux 
où vous navéspoint de Rivière & ou les eaux font 
dormantes, comme pour élever l’eau d’un Etang ou 
d’un Puits ,ou pour fécher des Marais, ou pour vuider 
des batardeaux. Dans ces lîtuationsj au défaut de la ra¬ 
pidité des courans des Rivières, on y peut fupléer par 
les moïens marqués aux Figures fuivantes, & dont la 

I ij 
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vue pourroit fuffire, fans qu’il fût befoin de les ex¬ 
pliquer. 

Planche X L V. 

Je me contenterai donc dê dire qu’à 1 egard de la 
Figure 71 . lès deux pompes font mifes en mouvement 
par un ou deux hommes,qui à force de bras font tour¬ 
ner la manivelle du pignon A. qui engrenne lès dents 
de la grande roiie B. L’axe doublement coudé de cette 
grande roiie,âu moïen des pièces de bois C D. fait con- 
tinueliemèntlever ÔC baiffer les mâles des pompes £.V. 

leur fait fouler &: afpirer l’eau, qui eft obligée par 
les raifons'dites ei-deffus, de monter par le tuyau G. 
âu refervoir if. 


Planche XLVI. 

A l’égard de la Figure 7 3 . les,deux grandes roiies A. 
•B. faites en forme de balancier, font mifes en mouve¬ 
ment à force de bras, par deux hommes qui tirent les 
cordes attachées en C. D. de même qu’on tire les cor¬ 
des des cloches. Çes roiies ont l’axe £. triplement cou¬ 
dé. , & à chaque coude duquel les mâles des trois pom¬ 
pes de la Machine font attachés. Ainfi toutes les fois 
que cet axe tourne, fes coudes font élever & baiser les 
trois mâles, ôc après leur avoir fait afpirer l’eau du 
puits F. dans les modioles G. ils y foulent l’eau èc la 
font élever par le tuyau A/, dans le refervoir /C. 
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MA CHINE P O U R Ê L EVE R 
l’eau d'une Rivière, a une hauteur, confierable, , 
avec Jîx pompes afpirantes & foulantes, 

Planche XLVII. Figur e; 74. 

L E Ruilfeau ou la Rivière oA. fait tourner la gran¬ 
de roiie B. qui contient en fon elïieu les deux au¬ 
tres roiies C. & D- dentées fur champ à la moitié feule¬ 
ment de leur circonférence, 5l l’une au contraire de 
l’autre, 5c qui a au bout de fon effieu le coude A.Lorf- 
que les deux roiies C.5C D. font mifes en mouvement, 
elles font tourner tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, les 
deux lanternes F. 5c G.5C de la même manière les deux 
autres lanternes H. S i l. en forte que ces deux derniè¬ 
res lanternes font élever 5l bailler alternativement les 
cremaillers IC5lL. qui fervent de manche aux mâles 
des quatre pompes M. .N A legard du coude E. à 
chaque tour de la roiie B. il fait aufli élever 5c bailfer 
les mâles des deux autres, pompes O. 5l P. par la raifori 
que ces deux mâles étant joints enfemble parle lien de 
fer RF font tirés de bas en haut aumôïen de la pou¬ 
lie R. . ' ; ; ' _ ' ; ■'v" 

Ges lix pompes ne difcontin uant jamais leur jeu , 
quand la grande roiie B. tourne, elles introduifent l’eau 
quellesafpirent dans les deux canaux S. T.5l lelévent 
à la conduite de ces deux canaux jufqu’au refervoirf 7 ’. 

1 üj 
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Quoiqu'il ri y ait point ici de Planche XLVIII. 
il ne manque rien , & les Figures ne laijfent pas de Ce 
fuivre dans leur ordrefetteméprife vient du Graveur , 
qui a mis le nombre*XLIX. immédiatement apres le 

XLVH ■ 


'MACHINE TRES SIMPLE POUR 

élever de leaufun puitsou d’un refer voir, a. une 
hauteur confiderable. 

Planche XLÏX. Figure 75, 

L Es deux pignons A. 6 l.B. qui font maffifs, faits en 
bois ou en métafoccupent tout l’efpace de la cailfe 
ovale C. D. dans laquelle, cependant ils doivent tour¬ 
ner librement s’engrennet l’un dans l’autre. La caille 
C. Z).doit être folidement faite èç ne doit être ouverte 
que dans fa partie inférieure D, comme le marque la 
Figure, à l’endroit. E, ou il y a feulement un trou de 
là grolfeur dutuyau F. qui doit y être placé.Toutes les 
autres parties de la caiffe doivent être bien jointes ô£ 
bien luttées, 

. Il faut mettre cette cailfe dans le puits ou; dans le 
refervoir dont vous voulés vous fervir, & l’y arrêter fo¬ 
lidement de façon quelle y {oit toujours couverte 
d’eau. Enfuite vous mettrés au pignon A- l’axe coudé 
G- qui répond au fécond axe coudé H. pat la pièce de 
fç?./, 8c qui efl: obligée defiiivre lç mouvernent dç çç 
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dernier, par la raifon que la pièce de fer 1 . eft faite en 
coulis,comme la Figure le repréfente,Si ne peut fe mou- • 
voir qu autour de la cheville fixe K. ce qui fait que fes 
deux bouts font toujours êZ en tout fens un femblable 
mouvement. Ainfi le coude H. qui eft le meme que 
celui de Taxe de la grande roüe L. venant à tourner, il 
faut que Taxe coudé G . tourne aufïi, ô£ par conféquent 
non feulement fon pignon A. mais auffi le pignon B. 

Lorfque ces deux pignons tournent, 1 eau qui fe trou¬ 
ve entre leurs dents à la partie marquée D . dé la caiflfc 
ovale C- D. s’y conferve jufqua ce qu’elle .y foie arri¬ 
vée à la partie C. ÔC qu elle y foit comprimée par. la 
continuelle augmentation d’eau que l’entre-deux des 
dents des pignons y aportent. Alors l’eau qui ne peut 
contenir dans cette partie de la caiffe, étant ainfi com¬ 
primée Sz ne pouvant refiortirpar où elle efl venue,elle 
entre dans le tuyau F. ôc y monte fucefïivement jufqu a 
l’endroit où vous la voulés élever. 

La vue de la Figure fait voir, qu’on fait tourner à 
force de bras la grande roiie L. ô£ par conféquent fon 
axe coudé H. ÔC les pignons A. ôc B. au moïen de la 
manivelle oTkf. 
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MAC H 1 NE P OU R ELEVER 
l'eau d'un refervoira une hauteur médiocre^ ou 
pour fécher un^ marais > ou popr'guider un 
. ' batardeau. . 

- Planche L. Figure 76. 

L E princ'pal artifice de cette Machine confifte en 
une êfpéce de vis couverte, ou vis d’archiméde 
pofée diagonalement fur fon efiieu, dont le bout infé- 
rieur eft dans l’eau dû refervoir AM dont le bout fupe^ 
rieur aboutit au refervoir JB. qui eft celui où vous vou* 
lés élever l’eau. . : : • 

Autour de la longue pièce de bois C. que nous nom¬ 
merons elfieu , il faut enfortiller les tuyaux de plomb 
pu d’autre métal,marqués DME- qui auront leur em= 
bouchùre dans le refervoir AM leur décharge un peu 
àu deftus du refervoir. B. ; 

- Lorfque cette vis d’archiméde tournera dans le fens 
qu’il conviennes parties de fes tuyaux qui tremperont 
dans le refervoir A. s’y rempliront d’e&i par leur em¬ 
bouchure y&C comme extournant, leurs embouchûres 
qui auront puifé l’eau, s’élèveront les premières fur leur 
eflieu, i’eau.qu’elles auront puifée, s’élèvera fuccelfive- 
ment de leur partie inférieùre J a leur partie fupérieure, 
M enfin fera portée au deffus du refervoir B. & s’y vuù 
ftera par leur décharge. 
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L’on fera tourner cette vis ail moïen de la grande' 
ïoiie F qui eft au bout fupérieur de l’elïieu C. èc qui 
ièra mife en mouvement à force de bras, en tirant la 
corde G. comme on tire la corde des cloches. 


machine poux elever 

de l'eau dune Rivière , au moi en de la vis 
d’archimêde. 

Planche LL Figure 77. 

L A force descourans de la Rivière A. faifant tour¬ 
ner la grande roüe B. & en meme tems la roue 
dentée fur champ C. qui eft à fon meme effieu, celle- 
ci fait fuivre le même mouvement aux deux lanternes 
Z). ô£ E. à la fécondé roüe dentée fur deux champs F. 
& aux lanternes des deux vis d’archiméde G. H. ; 
par ce moïen les deux vis d’archimêde en tournant doi¬ 
vent, félon ce que nous avons expliqué dans l’article 
précèdent , élever l’eau du refervoir /. jufqftau refervoir 
K. Mais il faut obferver que la roüe dentée fur fes deux 
champs F. faifant tourner les deux vis d’archimêde en 
deux fiens oppofés, il faut entortiller de; même en deux 
différens fens fur leurs eflîeux, les tuyaux de plomb qui 
compofent les deux vis d’archimêde, afin que, comme 
on le fouhaitte, elles puiftent élever l’eau du refer- 
voir /. 


K 
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AUTRE - MACHINE PEU DIFFERENTE 
de laprécédente y fow élever de!eau d'une Rivière, 
avec la vis d’archimêde. 

P l a n c h e L 11 . Figure 78. 

V Ôici deux façons différences dé conftruirela vis 
d’archimêde. Celle marquée A. étant toute cou¬ 
verte, pour élever une plus grande quantité d’eau, que 
l’autre marquée B. Mais auffi il faudra un plus grand 
effort pour la mettre en mouvement. La Rivière fai- 
fant tourner la grande roüe C. S£ la grande roüe de 
champ D. qui eftau meme effieu, celle-ci au moïen de 
la lanterne E. & de là' fécondé roüe de champ-/v fait 
tournér-Tes’ deux vis d’arehimêdfe^. Sc TF. : ÔÇ leur fait 
'élever l’eau de la Rivière jüfquau refervoir G. dou on 
la pourra conduire par les canaux, à l’endroit où Pbii 
veut s’en fêrvir.. : - ^ ' 

On adroit encore propofé ici beaucoup- d’autres 
moïens pour mettre en ufage les pompes afpirantes 8£ 
foulantes, 8ç ces vis d archimêde, ôC même pour mul- 
tipîiepcelles-eides unes fur lès autres , afin de leur faire 
élever l’eaii à une hauteur plus confiderable ; mais com¬ 
me ce que nous; aurions à dire là-deffus, revient: aux 
mêmes principes que nous avons déjà expliqués pour 
les Machines précédentes, il eft inutile d’en faire la ré- 
pécicipn. Les Curieux pourront apliquer àleurfantaifie 
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les principes , de mouvement que j’ai donnés, Sc pour 
peu qu’ils aient de l’intelligence dans les mécaniques , - 
ils pourront facilement ajouter ou diminuer à ces idées, 
félon quils le fouhaitteront, ou félon que la fituation 
des lieux le demandera. 

Il faut remarquer que dans la Figure-on-lailfe une 
partie de la roiic d’archimêde ^. découverte, pour en 
faire mieux remarquer la conftrudion. . ■ . 


MACHINE POUR FUI DE R VEAU 
des batardeaux , qu’on efi obligé de faire , pour 
fonder les piles d'un Pont . 

Planche LIE Figure 78. A. 

C Ette Machine corifîfte en uneefpéce de chapelet 
des vannes marquées A. attachées enfemble à diC- 
tance égale, 3 C à charnière, comme ledelfein le repré¬ 
fente ÔC qui font mifes en mouvement de bas en haut, 
par la grande lanterne B. ôf l e long du canal ou de 
laiige C pofée obliquement , de façon que la partie in¬ 
férieure rie cette auge foie enfoncée fiiSfamment dans 
l’eau, & que lapatrie^ jfupéri'eure; fbitjun peu audelfus 
des bords du batardeau.;. ; ; -,~ ' v - : - ■ 

Ces vannes, en remontant le long de l’auge, y font 
remonter abondamment avec elles l’eau, &C la font cou¬ 
ler par le canal de décharge.ZX La grande lanterne B. 
de fon côté eft mife en mouvement au moyen de la 
K ij 
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petite lanterne E. die la roue moyenne F. Sc cfe la. 
grande roiie Gv que les courais de la Rivière font: 
tourner. 

• L’on ; doit encore obfërver qu’au bout inférieur du. 
canal ou de l ? augc C. il y a Une féconde grande lanter¬ 
ne , femblable à celle marquée 3 . qui eft dans le fonds; 
de feaii, qui fert à contenir & à faire dédier avec 
aifance le chapelet des Vannes A~ : 

MACHINE TRES SIMPLE , PO UR 

tirer facilement: & avec abondance de teau dam 
. fuit s y quoiqu'il foit bien profond* . 

Flanche LUI. Figures 79. & 80., 

• A Ux deux bouts d’üné chaine luffifamraeiit lon- 
jfjL gue vous attachés le fèàu A. SC le fcau B. qui. 
doivent être d une égale grandeur, &c cette chaine paf- 
fantcomhie dans üne poulie ; , dans- lcs fîx fourchettes: 
attachées 1 à rcflicu- C. elle peut faire monter oudefcen- 
dre chacun dé fes féaux, félon que l’effieu tourne, fans: 
que lefeau rempli d’eau puilfe par fa pefanteur empor¬ 
ter le féau vüide , par la raifon que: lès. chaînons de la 
ehaine forment des efpéces de nœuds , & que ces nœuds; 
empêchent la- chaine de couler fur les Fourchettes... 

Four faire;tourner l’elFieu C. l’on place æ fes. deux: 
boutsdes : grandës rbiies , D. E. . qui- lui., férventj auflî de : 
balanciers pourde maintenir en; mouvement ces; 
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deux grandes roues étant tirées de haut en Kas à force: 
de bras avec des cordes fêmblables à. celles des cloches',, 
qui leur font attachées à un point de leur circonféren¬ 
ce, elles tournent continuellement. Et fàifant de même 
tourner leur eflîeu C. celui-ci fait monter le feau plein: 
d’eau, &;fait.defcendre le feauvuid'e.- 

Si l’on veut fe fervirpour cette Machine d’une cor¬ 
de en place d’une chaine de fer,- il faudra pour empê¬ 
cher ia corde de couler fur les- fourchettes , la faire 
eroifer au moïen des deux poulies- A.-àC- B., comme la- 
Figure 80. le repréfente. . 


MACHINE . TRES SIMPLE, POUR 

: tirer avec, -plus de facilite les'féaux, dlm puits.- : 

./Flanchë j LI Y. .Fig u'r'.e's : 8r. &. 8t.-" ; 

L ’On voit par la Figure que la préfente Machi¬ 
ne a deux; moïeris- joints 1 eiifemblc, qui- fervent : 
à; diminuer l’effort néceffaire pour faire tourner l’efiîeu 
A. lorfqu’il doit entortiller là- corde.JLchargée du feau: 
rempli d’eau. 

Le premier moïen confifte en la roiîe dentée C. qui! 
efl: a un des bouts dei’effieu A. ôc qui félon les propor¬ 
tions quelle a avec le pignon: p. ÔC avec la manivelle; 
de l’axe du pignon, peut diminuer plus ou moins l’ef¬ 
fort quon doit emploïer.. 

Leiecond moïen fe voit dans le contrepoids H. quii 

K- iiji 



“7 8 Defcription âti Cabinete 

fo trouve élevé au point /. quand le feau eft au fonds du 
puits y defcend a mefure que le feau monte, parce que 
la corde à laquelle il eft fufpendu, étant attachée au 
point E. & paflant par les poulies L. M. N. & O. eft 
entortillée autour de l’eftieu A. à contre-fens de la cor¬ 
de B . 6 1 comme ce contrepoids fait effort en defcen- 
• dant pour dévuider la corde de deffus l’eliieu, cet effort 
fort à faire entortiller l’autre corde B. &C par conféquent 
ce fécond môïen aide l’eflîeu A. à tourner dans le fens 
qu’il convient pour tirer le feau du puits. 

Il faut remarquer qu’on ne fait paffer la corde du 
contrepoids H. par les points IC M. & N. que pour 
éviter de faire defcendre le contrepoids H• d’une hau¬ 
teur plus confiderable. Autrement il lui faudrait autant 
de dlftance depuis fon point d’élévation jufqu’à fon 
point de repos, qu’il y en auroit depuis l’elfieu A. jus¬ 
qu’au fonds du puits. Ce qui ne laifferoit pas d’avoir fes 
inconvéniens. 

Redonne encore ici tm autre moïen pour puifer l’eau 
d’unpuits avec deux féaux -, mais comme il eft très lim- 
pie, la vue de la Figure Si. fuffira, fans qu’il foit né- 
ceffaire de l’expliquer. 
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MA CHINE TRES - COMMQÎ)% 

pour tirer par la fenêtre d’me cuifine , qui fèroit 
au premier ou au fécond étage , l'eau dé un- 
puits éloigné de. la mai fin. 

Planche LV. Figure: 83:/! 

A Près avoir rendu, le plus ferme qu’il' fera polfible, 
la corde A. depuis le point B. qui eft au delfus 
de la fenêtre jufques au point C. qui eft auprès du puits* 
&C après avoir fait palier dans la corde A. la poulie Di 
de manière quelle y puiffe librement rbuler de haut 
en bas, de bas en haut, vous paiferés la corde F. qui 
eft celle du feâu , dans la fécondé poulie E. qui eft 
toujours jointe à la première £). comme la Figure/le 
repréfente. Et vous ia paiferés encore dans la. troiliéme 
poulie G. 

. De cette manière, à mefure que vous lâcherès la 
côrde F. votre feau au moïen des deux poulies D. E. 
qui le fuivront, defcendra diagonalement de la-fenêtre 
jufqu’au delfus du puits où la poulie D-trouvera un 
nœud à la corde A. èC s’y arrêtera, avec celle marquée 
E. Alors en continuant de lâcher la corde. F. le feau 
entrera dans le puits & y defcendra perpendiculaire¬ 
ment poiir y aller puifer l’eau j & quand ihaura puifé 3 
&C que vous tirerés la corde F. le feau remontera, de là 
me me façon, c’eft-à-dire perpendiculairement depuis 
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le fonds, du puits jufqu’au nœud de la corde A.&c dia- 
gonalement, en ramenant les poulies D. E. depuis le 
nœud jufqu a la fenêtre, - 

O U L 1 N sA E R A S. 

Pç anche : L y I. F rc üre 84. 

T E principe du mouvement dé cette Machine con- 
I j fille, pour ainfi dire , en la grande bafcule A. B. 
C.qui eft fulpendue par fon axe D. de manière qu elle 
péüt faire fon jeu, ceft-à-dires’élever2c fe bailfer, a 
mefurê que deux hommes, à force de bras frirent les 
cordés E. F. comme l’on a coutume de tirer les cordes; 
des ’cloclies. L’axe D. eft trayerfé par la pièce de bois; 
<7. aux deux bouts de laquelle, les manches des cliquets 
B. tC 1 . font attachés avec des chevilles de fer mou¬ 
vantes. Ces deux cliquets font pofés fur la. roüe faite en 
rochet/C Sc la fùnt tourner lun.apfès l’autre félon les 
motivemens forcés'que la bafcule leur imprime -, ils fe 
fuccédent merveillèufement bien dans, cette manoeu- 
.vre -, car lorfqué la bafcule baiffe fon point A. le cli¬ 
quet H. fait tourner le rochet ; & au moment que le 
point é, ceffe de- s’abailfer, le point C. fe bailfe, &; le 
cliquet /. poulfe à fon tour la roüe. Ainfi tant que le 
jeu de la bafcule A* JB» C. continue, il fait tourner; dans 
un feul fens h roüeX & de ces deux moiivemens con- 
trairés il en fait un réglé. 
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La roue IC taillée en rocher , eft encore dentée fur 
champ *, &C comme fes dents engrennent les fufeauxde 
la lanterne L. celle-ci faitfonmouvement, &C faittour- 
ner la meule du Moulin. , 

- Il faut remarquer que l’on charge la grande bafcule 
avec du plomb, ou avec- des pierres, à fes points A. B. 
Ç. afin de la maintenir plus facilement en mouvement. 


oMOULJN J. BRAS PAR LE MOYEN 
de deux Leviers.. 

Planche L VI. A’ Figures i. A. 

O N. fait mouvoir ce Moulin au moyen de deux 
hommes ., qui en pouffant ô£ en retirant alterna¬ 
tivement 6 L de concert les leviers A. &C B. font tour¬ 
ner l’axe coudé C. 

Quoique ces deux leviers falfent toujours entre eux 
fies mouve mens contraires, ils en caufent cependant 
un réglé à cet axe ; car d’un coté, lorfque le levier^, 
pouffe eri avant Je coude de l’axe Ç àC lui fait décrire, 
fin* la circonférence une portion de cercle, le levier B. 
loin.de le contrarier en fe retirant, l’aide , Sc lui fait; 
continuer le demi cercle commencé j ÔC d’un autre .cô¬ 
té , lorfque ce même levier il. le pouffe à fon tour, il 
lui fait achever le cercle entier. 

. Ainfî les efforts de ces deux leviers fe fuccedant con¬ 
tinuellement avec poids ÔCmefure , font tourner dans. 

L 
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un . même Cens l’axe C & font tourner par conffquent 

la meule de Moulin à laquelle il eff ajufté. ' 

. : On peut voir par le deffeinla mécanique de ces 
différ'ens mouvemens. Les leviers A. ë>C B . ont leur 
point dupuits aux pivots D.ôc font leurs effets en jE’.fur 
le coude de l’axe C. au moyen des bras F. qui leur font 
attachés à charnière , qui font auffi attachés de la; 
même façon au coude de l’axe. 

X’on obfervera encore qu on a ajouté à la partie infé¬ 
rieure de Taxe le grand balancier H. qui étant chargé 
de poids proportionnés v fort beaucoup’ pour accélérer 
ël pour entretenir avec .égalité - le mouvement de. 
cette machine. 


cMo ulin mis en Mouvement 

par un bœuf , ou par un cheval* 

,P lan c h e LVÏL Fi g u r e < 85. 

À- Près avoir conftruit bien folidement la grande: 
jfjùroiie A.Ac le relie de la Machine que la Figure 
repréfente', J’on fait entrer dans, la grande roue A. un 
boeuf, qu’on a auparavant inffruit à y marcher.. 

\ Lorfque le bœuf renfermé dans cette roue fait les; 
mouvemens néceffàires pour marcher, il ne change pas; 
déplacé, mais il en fait changer à là roue,. ou pour, 
mieux dire,à la partie de la circonférence fur laquelle il 
appuyé fes piedspar la raifon qu’eu égard à la propor- 
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don qu’il y a entre fa pefanteur & l’effort néceffaire pour 
donner le mouvement au Moulin , il ne fauroit s’é¬ 
loigner de la ligne perpendiculaire à Taxe de la roue 
dans laquelle il eft renfermé , fans la faire tourner. - 
è Ainfi cet animal en continuant de cette manière de 
faire tourner la grande roue A. celle-ci communique 
fon mouvement à la roue dentée fur champ A. qui eft 
au bout de fon axe, par co'nféq uént fait aulfi tour¬ 
ner la lanterne C. la meule du Moulin. 


sMOU LIN A VENT. 

Planche LVIU. Figure S 6 , 

C E qui embarralfe dans la plupart des Moulins or¬ 
dinaires , c’eft d’en préfenter les aîîes au côté d’ou 
vient Je vent 5 C comme lès vents changent ou.fe con¬ 
trarient fournit, cet embarras n’eft pas peu coniîdera- 
ble -, mais on peut y remédier de la manière dont ce- 
. lui-çi eft conftruit -, piiifqiie fes ailes ne changent ja¬ 
mais de dilppfition, quelles font faites de façon »• 
quelles tournent à tout vent, , 

' Les aîles de ce Moulin marquées oA. font toutes po- : 
fées horifontalement fur l’axe perpendiculaire JB. • &les’ 
toiles de chacune de ces aîles-font tendues a des chaflis' 
C. &C leurfontattachées a charnière : en forte qu’elles : 
peuvent s’ouyrir ou fe plier, ou pour mieux dire , en 
forte que par leur difpofitio.n pu -perpendiculaire ï : ou 
L ij 
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horizontale , elles peuvent rélifter auvent, ou lui ceder. 

On comprendra facilement par la vue de la Figure, 
que de quelque côté que le vent vienne, les aîles de ce 
Moulin font faites de forte, que le vent même les fait 
ouvrir èc plier,feloii qu il eft nécelfaire quelles réfiftent, 
ou quelles cèdent, pour faire tourner la machine. 

11 eft aulïi facile de voir, de quelle manière les ailes 
qA. poulfées par le vent , font tourner la meule du 
Moulin, puisque ces aîles &C la meule ont l’axe B. qui 
leur eft commun, & que les unes ne peuvent pas tour¬ 
ner fans l’autre. ' 


(gidouiiN ? optatif que don 

place fur une charrette, & qui moût du blé , quand 
on fait marcher la charrette. 

Planche LIX. Figure 87. 

L Es deux roues de charrette marquées zA. Sç la pe¬ 
tite roue dentée fur champ B. étant folidement 
attachées à l’eflieu Ç. ne fauroient tourner les unes fans 
les autres. Ainfi quand la charrette marche, ces trois 
roués tournent enfémble, aufli-bien que leur eftieu ; 
èc la roué de champ B- faifant tourner la lanterne D. 
fait en même tems tourner la meule du Moulin, qui eft 
au bout de fon axe. 

L’on doit remarquer que l’eftieu C. eft attaché aux. 
brancars de la charrette avec des bandes de fer, qui en 
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Penyelopant de tous cotés,lui laiffent cependant la liber¬ 
té de tourner •, & que les clous des bandes des roués A. 
doivent avoir la tête fort.groffe,&: être taillés en pointe 
de diamans, afin que-par-la réfiftance qu’ils feront! 
couler furie pavé ÔC fur; le terrain, les roues puilfent 
tourner plus facilement. 1 


' B RO VEÏTÊ D E NO VF EL h E \ ' 
Invention. 

Planche L IX. F1 g u r e 88. 

L Es Broiiettes ordinaires aïant leurs roués au bout 
de leur caiffe , il arrive que ceux qui s’en fervent, 
ont deux fortes de peines. Ils ont la peine de porter 
tout le fardeau dont elles font chargées, & la peine de 
lès pouffer. Mais celle de nouvelle invention que je 
propofe ici, &C que je marque aA. aïant fa roué B. 
dans le milieu de fà caiffe, la roué B. porte elle-feule 
tout le fardeau,. qui fe trouve alors partagé par égale 
portion fur fon eflieu -, & le manœuvre qui s’en fert, n’a 
plus d’autre peine que celle de la pouffer 5 encore cette 
peine qui eft la moindre des deux que nous avons: re¬ 
marquées , eft diminuée;par Ja partie du fardeau ■ qup 
eft en avant. 

• Cette méthode de placer la roué dans le milieu de la 
brouette , n’eft fujette a.aucun inconvénient : car l'on 
pratique dans, le milieu de fà caiffe une ouverture fuffi- 
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' fammënt grande , pour, laiiïer tourner librement la 
roue, & Ton couvre cette ouverture en forme demi 
avec les petites planches Ç, ÔCpour ce qui eft de la pla¬ 
ce qu occupe letüi C. ' on peut y remedier , en faifant 
lacâifreplusgrande:qü’à-l:ordinaire. : - : 

Avec les broiiette.s §A f Je foutiens que vousferés le 
tranfport des terres.. ,. m..de quelqu’autres matériaux 
• qiieçefoit, en moinsde tems, Sc ay.ee moins démon? 
de,quil ne vous en faudrpit en vous fervantdes broüet? 
tes ordinaires \ ceft-à-dire, que ü pour faire tranfpor? 
ter une quantité de terrain prppofée avec les brouettes 
ordinaires, il vous y faut employer vingt hommes 
pendant vingt jours, il lie vous faudra pas pour cette 
meme manoeuvre employer plus de quinze, hommes 
pendant quinze jours, en vous fervant des broiiettes 
çtA. ce qui fe trouve un avantage de:plus.de moitié fur 
les frais, &L d’pn quart fur le tems,. : On conviendra faci¬ 
lement de cette proportion,pour peu qu’on faflfe refie? 
Xion,que puifque le manœuvre qui fe ferc delà broüetr 
te, n’a plus la peine de porter le fardeau dont elle 
eft chargée, on peut : augmenter confiderablenient le 
fardeau , fans que cependant il ep foit plus fatigué. 
Ainfî aïant fait la cailfé de ces broiiettes plus grande 
que>celles;des : ^brpiiettesordinaires j ce qui eft très fa?: 
cile, on les peut charger d ? une plus grande quantité dè 
matériaux.. L’on compenfe par r là lefFort qui eft ména¬ 
gé par la ; ftmatipn de la roue àC pour lors à chaque ‘ 
•ypïàg^quse'lé'tp^u^iv^èdt,- il porte une plus gran? • 
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de' quantité de terre, fans cependant avoir : plus de 
peine. 


MACHINE POUR BATTRE LE 
Mouton , au moi en du courant d’une Rivière. 

Plan ch e LX Fi gu r e 8 y . 

E Ntreles deux bateaux A. 8c B. folidement atta- * 
chés l’un à l’autre avec les poutres C. l’on place la 
grande roiie D. qui a des ailes a fa circonférence, afin 
que les courans de la Rivière la puiffent faire tourner > 
ÔC qui a fon axe coudé en fa partie E. -, 

L’on dreffe fur ces deux, bateaux Ta Machine du 
Mouton y comme la Figure le repréfente & qui n’efl 
différente de celles que l’on fait ordinairement pour 
cet ufage, qu en ce que celle-ci a la roiie R ôde tam¬ 
bour G. ces deux pièces- F. & G. font attachées au 
même effieu. H. 

A l’égard des cordes de cette Machine ,, celle du 
Mouton que nous marquons I. a a l’un de fes bouts le: 
crochet IC &C paffant par les poulies L. A4, vient s’eiir 
tortiller' au tour de là roue. R, & la corde N. étant en¬ 
tortillée par un. de fes bouts autour du tambour G. efl 
attachée par l’autre au coude E. de l’axe de la grande: 
roue Z), Cette machine étant difpofée de la forte lorf- 
que Vous voulés vous en fervir ., &C que les courans de la 
Rivière font tourner la'grande roue R), le coude E. de 
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fon axe.fuit Ton mouvement -, &C dans le cercle qu’il dé¬ 
crit , en s’abaiffant depuis Ton plus haut point d’éléva¬ 
tion jufqu’à fon point le plus, bas, il tire la corde N. 
&C fait faire par conféquent un tour au tambour G. ôC 
un tour à la roue F:6c la roue F. en faifant ce mouve¬ 
ment,entortille autour de fa circonférence la corde /. 6ç 
lui fait fuffifamment élever le- Mouton O. 

Aufïi-tôt que ce Mouton eft à la hauteur néceffaire, 
le crochet IC. fe lâche , comme nous allons l’expliquer, 
ÔC ce Mouton en tombant avec rapidité, produit fon 
effet fur le pilotis qu’il doit enfoncer. Après avoir vu 
la manœuvre que fait le coude £, en s’abailfant, il faut 
expliquer que lorfqu’il seleve dépuis le point le plus 
bas du cerclé qu’il décrit en tournant Jufques à fon plus 
haut point d’élévation, il lâche la corde Æ ÔC comme 
le crochet IC eft chargé d’un plomba qu ? il n’eft plus 
tiré de bas en haut,ildefcend par fon propre poidsjôC 
par-là faifant detortiller la corde. /. de deffus la roue F. 
il fait entortiller la corde N. autour du tambour G. ÔC 
remet la Machine en état dé fe relevercomme la pre¬ 
mière fois avec fon Mouton, lequel il racroçhe au mo? 
ment qu’il lui tombe deffus. : 

• Ainfi la grande roue continuant à tourner, les diffé- 
rens mouvemens de la Machine continuent auffi,& à 
chaque tour que cette grande roue fait , 1 e Mouton s’ér 
lève &c tombe une fois'fur fon pilotis,. Il refteroit à dire 
comment le crochet IC. fe décroche du Mouton lorf- 
qu’il eft élevé , % comment il leraçroçhe lorfqu’il eft 

m 
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en bas ; mais la vue de là Figure,pour peu qu’on^’exa- 
mine , doic fuffire pour le faire connqîcfêfjàj^^ai 
feulement que le manche de ce crochet'a une boucle, 
à laquelle un des boucs de la petice corde P. eft atta¬ 
chée ; & comme cette petite corde attachée par Ion 
autre bout à un point fixe, fe trouve tendue lorfque 
' le Mouton eft à la hauteur néceffaire, elle tire le man¬ 
che du crochet, &C lui fait lâcher prife.. 

Ce qu’il 7 a de très particulier dans cette Machine, 
c’eft que fans l’aide d’aucun manœuvre, elle produit 
continuellement Ion effet, au lieu que toutes celles 
qu’on a inventées jufques ici pour ce meme ufage, ont 
béfoin d’un grand nombre de perfonnes pour les faire 
agir. Celle-ci pourrait travailler nuit &c jour fans dis¬ 
continuer , jS c paraît n’avoir befôin de main d’homme, 
que pour la changer d*un pilotis à un-autre. 


MACHINE POV% TRANSPORTER 
un grand bateau d’un Canal d un autre plus élevé , 
fans être oblige de le déchargerai? fans le fecours 
d'une Eclufe. 

Planche LXI. Figure 90. 

L E grand bateau A, étant arrivé au bout du Canal 
B. il s’agit de l’élever au Canal C. pour cela on a 
pratiqué le glacis Z). & les plateformes E. des deux 
côtés du Canal C ” ; 

M 
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Dans chacune de ces plateformes il y a une elpéce 
de cabellan compofé de l’arbre F. de la lanterne G. de 
la grande roiie dentée fur champ H. 8 C de l’elïieu de 
cette roue. 

Les cordes de ce s deux cabeftans étant entortillées 
autour des elïieux des roues H. après avoir paffé par les 
poulies /. /, fe joignent par les deux poulies IC. IC 8 C 
vont aboutir au crochet L. folidement attaché à la 
grande roulette M. 

Cette grande roulette M. étant faite comme la Fi¬ 
gure la repréfente , 8 C de la grandeur précifément du 
bateau, on l’enfonce dans le Canal B. pour la placer 
par delfous le bateau.Enfuite aïant attaché au crochet L. 
les deux cordes dont nous avons parlé, il ne relie plus 
qu’a faire agir les cabeftans , ce qui fe fait de cette 
manière. ! 

Au moïen des barres palfées en croix dans l’arbre F. 
quatre hommes ou plus, s’il ell necelfaire, le fonttourr 
ner, 8ç en même tems font tourner la lanterne G. la 
grande roiie H. 8 c fôri élfieu. Par-là les cordes acro- 
chées à la grandé-roûlette qui lùpôrteie bateau, étant 
entortillées autour de l’elïieu des rôties H. elles tirent 
le bateau hors du Canal A. 8c le font infenfîblement 
fnonter par le glacis D. julques un peu au delfus du 
niveau de leau du Canal C. d’où par fon propre poids 
il defcend par un autre petit glacis dans le Canal C. où 
il quitte facilement là grande roulette. M. ^ ' 

L’on comprend facilement qu’avec cette Machine, 
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il n eft pas néceffaire dé décharger le bateau À. poul¬ 
ie faire monter d’un Canal à l’autre-, ce qui eft ires com¬ 
mode &: abrège beaucoup le tems de la navigation. 

c MJ CH INE P OU R F A / RE 
monter les grands bateaux charges fur une Rivière ,.'J 
fans quil foit nécejfairè de les.faire tirer ni far 
’ ' des hommes , ni par des animaux. 

Planche L X11. F i g u r e 91. 

L A quantité d’hommes, de chevaux ou de boeufs, 
qu’il faut pour remonter les bateaux chargés fur 
les Rivières,caufent des frais exéeflifs, èç que l’on-pour¬ 
rait-cependant/-épargner en fé feryant de la préfente 
Machine. Elle eft très iîmple, &: peut également pro¬ 
duire fon effet fur toutes fortes de Rivières & de Fleu¬ 
ves y foit que les couransfoient doux; foit qu’ils foient 
rapides. Pour faire remonter les bateaux, on n em¬ 
ployé ici que les efforts meme des courans des Riyié T 
res j Se ce qui eft dans l’ufage ordinaire le grand obfta- 
clè à furmonteï yèft ici le mobile de l’exécution qu’on 
fe propofe. . ;.! .. : 

S.ur les bords de la Rivière où vous foiihaités faire 
remonter yoGre jbateau A. vous enfoncés de diftance.en 
diftance, à refus de mouton , de fôlidcs pilotis,com-r 
me ceux marqués JB. à chacun.defquels il doiny avoir 
une bonne boucle de fer , pour y acroeher quand il 
M ij 
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éft néçeffaire , la grande poulie C. 

L’on attache àl’ordinaire au bateau chargé J.îa cor¬ 
de D. que Ion nomme maille, 8c après l’avoir paffèe 
par la grande poulie G. on attache fon autre bout à la 
poupe du fécond bateau, vuide E. Ces deux, bateaux 
ainli attachés l’un à l’autre, aïant leur point fixe ou fq- 
lide à la poulie de renvoie, refieroient fur la Rivière , 
fans avancer, ni fans reculer, s’ils étoient d’égale gran¬ 
deur , ou pour mieux dire, fi l’un 6c l’autre prenoient 
également; d’eau; Si certainement celui fur qui les cou- 
rans de la Rivière feront plus d’effort , fera remonter 
l’autre. Suivant cè principe inconteftable , toute l’at¬ 
tention pour faire remonter le bateau A. doit être à. 
trouver le moï'en dé faire prendre au bateau E. une 
plus grande quantité d’eau que n’en prend naturelle¬ 
ment.le bateau ^ Dans l’idée de cette Machine, ce .' 
moïeneft très fimple & très naturel. Il neconfifte qu’en 
la pièce F-que nous nommerons aile, & qui peut fé¬ 
lonie befoin s abaiffer dans l’eau, ou s’élever, comme 
la Figure fait voir.. 

Cette aile F. prend plus ou moins d’eau, félon qu elle 
éfi plus ou moins enfoncée- dans la Rivière 6c. tous les 
efforts que lés courans dé la Rivière font fur elle, re- 
pondént à fon bateau E- auquel elle éff attachée.. Ainfi 
aïant confirait cette aile F. félon les proportions qu’elle 
doit avoir pour faire prendre à fon bateau. F-plus d’eau 
que ri’en peur prendre le bateau chargé vd?* le bateau F. 
quoique beaucoup plus petit que le. bateau J. lorf- 



de -Mr. de Serviere, 9 5 . 

qui! aura fon aile F. abaiffée dans la Rivière, fera obli¬ 
gé de defcendre ô£ de faire par conféquent au liioieri 
de la poulie C. remonter le bateau chargé' A. jufqu’au" 
pilotis,où fera la poulie C.Sc lorfque lé bateaufera 
remonté au pilotis B. on lÿ attachera ; &c il y reliera 9 
en attendant qu’on aie porté la poulie C.au Tecond pi¬ 
lotis j ce qui fe peut faire facilement, 6c avec, ailés de 
viteife , en cette manière. 

On commence alors par élever de l’eau laîlcKen- 
fuite les hommes qui font dans le bateau £. le remon r 
tent avec' aifance jufqu’au pilotis B. en tirant la corde 
D. a force de bras-, ou meme, fi Fon veut, avec un ca- 
beftan. Aufli-tot qu’ils y font arrivés,.ils décrochent 
la poulie C. la portant par terre jufqu au feçond pi- 
lotis B. ils ly acrochent , àc commencènt à s’en fer- 
vir, pour y remonter premièrement le bateau E. àc 
enfuite pour que;le bateau E.,en redefcendant,comme 
nous Favons expliqué,, fàiïè remonter le bateau chargé 
qA. de cette façon avec" peu- deperfoùnes, peu' d’em¬ 
barras ,ÔC avec bien moins de dépenfe, on feraremon- 
ter fur les-Riviéres r les plus gros- bateaux^chargés; & 
dans les endroits ou l’on ne trôuvera pas de pilotis, Ion 
y pourra fupléer au indien de deux ancres', qui fervi- 
ront l’une après fautre, ., j 
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!MACHINE POUR FAIRE 

. Avancer un bateau a force de rames , avec beau¬ 
coup de vitejfe,& fans y emploi er beaucoup de 
rameurs. 

Planche LXIII. Figure 

I L faut placer aux deux côtés de vôtre bateau, les 
deux roües A. & B. que l’on aura garnies de plufieurs 
aües, comme la Figure le repréfente. Enfuite, lorfque 
vous voudrés faire marcher vôtre bateau, vous ferés 
tourner, à force de bras, par deux ou par quatre hom¬ 
mes au plus, les roües au moïen de leurs manivelles. 
Les ailes fe fuccedant continuellement les unes aux 
autres fur lafurface de l’eau, ôC faifant des efforts con¬ 
tinuels , elles feront avancer le bateau avec beaucoup 
de viteflè. 

Si la force des quatre hommes ne fufîit pas, pour 
l’exécution de cette idée, l’on pourra facilement y 
fuppléer en ajoutant à l’axe des manivelles un pignon, 
&: à l’axe des roües A- &C B. de fécondés roües dentées. 
Les dents de ces fecoftdes roües feront engrenées par 
celles des pignons •, ÔC par-là l’on diminuera de beau¬ 
coup l’effort, que demanderoient ici les manivelles, 
pour faire tourner les grandes roües A. B. & en .même 
rems leurs ailes. 
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e MACHINE POUR FAIRE REMONTER 

un bateau contre le courant (Pme Rivière , 
fans le fecours de perfonne , & fans voile. 

Planche LXIII. Figure 93. 

A Ü x deux côtés du bateau aA. Ton place les d'eux 
rouës B. ôc C. qui ont des ailés autour de leur 
circonférence, ôc qui ont leur axe doublement coudé, 
comme en D. SC en E. Chaque coude de ces deux axes, 
paffe dans de groffes boucles,qui. font au bout des longs 
harpins ou fourchettes recourbées F. G. - 

Lorfque le bateau en cet état eft fur leau , la rapidi¬ 
té des couraiis de la Rivière faittourner les roues B.èC 
[. à caufe des ailes quelles ont à leur circonférence, 8c 
ces roues en tournant, faifant faire différens mouve- 
mensaux coudes de leur axe,, les longues perches ou 
crocs F.G. fui vent ces mouvemens,&: par-là produifent 
l’effet propofé,que nous allons expliquer. : 

Les courans de la Rivière allant du côté que marque 
la flèche H. & faifant tourner les rouës B. & Ç. dans le 
fens qu’on doit fe figurer -, à chaque tour que ces roues 
font, les coudes de leur axe marqués V. &: E. pouffent 
tantôt leurs harpins au fonds de l’eau, & tantôt les reti¬ 
rent. Ainfi l’on comprendra facilement, que lorfque 
ces harpins font pouffés au fonds de l’eau fur le terrain, 
ils doivent néceffairement pouffer à leur tour le bateau. 
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J$C le faire remonter contre les çourans) ÔC que torique 
-jees mêmes harpinsfont retirés par te mouvement fuc- 
?ceffif des couder , ils s’avancent de quelque diftance en 
fë traînant fur le terrain du fond de l’eau , ou leur pe- 
fanteur les retient ,ô£ilss’avaneéiit toujours, comme 
. on peut le remarquer, en remontant la Rivière. Pe cet- 
, te manière il y a toujours de chaque côté du bateau un 
-harpin qui fait effort qui butte contre le terrain, ÔC 
- -contre le bateau , & un harpin qui s’avance au fonds 
de l’eau contre le courant j lorfque le harpin F. fait ef¬ 
fort, le harpin Ç. s’avance, lorfque celui-ci à fon tour 
.fait effort; le harpin K s’avance de même. 

La rapidité, des courans de la Rivière continuant a 
faire tourner les roues B. & C le manège des harpins 
F. G. continue aufïi,&; fait par conféquent remonter le 
bateau. Il eft vrai qu’il peut le rencontrer ici des jncon- 
fvènierts. L’inégalité des fonds de la Rivière, ÔC de la 
«qualité du terrain feroit,par exemple, unobdacle>jmais 
aulfi on ne propofè cette Machine, que comme une 
idée qui peut conduire les Curieux à l'exécution dune 
plus parfaite, en fuivant le même principe, qui de lui 
'même peut avoir quelque chofe de bon, 
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DIFFERENS MODELES 

; DE PONTS DE BOIS- 

mODEXE D'UN PONT DE 

bois fait d'une feule Arcade , qui peut avoir 
140. pies de corde ou de longueur. 

Planche LXIV. Figure 94. 

A vue du modèle de ce Pont peut, fiifKrc 
pour en faire connoître l’artifice, fans qu’il 
foit befoih d’autre explication. Ain fi je me 
contenterai de dire qu’il faut que lés naiffan- 
ces defcn arcade foienr bien folides ; je veux dire, qu’il 
faut que le terrain dés bords de la Rivière , fur lefquels 
l’arcadé doit buter, foit de part ôc.d’autre dérocher, 
ou qu’il foit fortifié par une bonne malfonneriè. ; : 

Suivant la largeur dont on voudra faire ce Pont, on 
cbmpoferà fon arcade de trois, de quatre, ou de cinq 
rangs de poutres qu’on fera buter les unes contre 
les autres,comme on le voit à celles marquées A B. C. 
èc fur chacun de ces rangs compofés de trois poutres , 

N ~ • 
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on mettra-deux autres poutres femblablesà celles D. 
6 C Z?, qui étant plus longues que les premières ,fe bu- 
terontpar le milieu de l’arcade. IJputes ces différentes 
poutres feront liées enfemble de toutes parts par des ban¬ 
des SC des chevilles de fer 3 8c par de bonnes traverfes,en 
la manière que le modèle le repréfente, $£ les traver¬ 
fes des côtés écant/ortiliées par d’autres pièces de bois 
qui les crôifent, elles pourront encore fervir non feu¬ 
lement de garde-fou au Pont, mais elles ferviront en¬ 
core pour Soutenir fon couvert, fi l’on fouhaitte y en 
faire un. 

MODELE D'U N AUTRE PONT 
de bois j fait d'une feule arcade . 

Planche LXIV. Figure 95. 

S Üivant ce modèle, le Pont que je propofe, peut être 
horifontal, quoiqu’il n’aye qu’une arcade j &: par 
conféquent lès avenues feront plus aifées , que celles dés 
Ponts ordinaires. Les principales pièces qui fervent à là 
çonftruôtion/ontles quatre marquées A, B. 6 c les deux 
marquées C. D. Celles marquées A. B. doivent avoir 
leur apui fixe & folide aux deux bords de la Rivière, 
aux points A . A.&c doivent buter l’une contre l’autre 
aux points B. B. où elles entrent dans des entailles pra¬ 
tiquées au bout fupérieur des pièces C. D. en forte que 
l’on peut regarder ici les pièces C. Z), comme les clefs 
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de l’arcade, ou de l’efpéce de voûte formée par les pou- 
tres A. B. 

Ces pièces de bois C.D . font perpendiculaires, ÔC 
liées luné à l’autre par leurs deux bouts, à la diftance 
de la largeur du Pont, au moïen des traverfes E- F. &C 
ces dernières traverfes, c’eft-à-dire, celles, marquées F 
font entaillées dans les pièces C. D. ôC fervent à appuïer 
les poutres G. H. que l’on peut placer horifontalement, 
àC fur lefquelles 1 on doit mettre les planches du Pont. 

Il faut que toutes ces différentes pièces foient folidé- 
ment affemblées avec dé bons liens dé fer *,ÔC fi l’on ne 
trouve pas des poutres afïes longues pour faire les piè¬ 
ces A. B. on en peut joindre deux enfemble par leur 
bout ., & les fortifier par de bonnes énvelopes de bois-, 
èc par des bandes de fer.' 

Planches LXV. et LXYL 

Les Figures. 9 (3.97.98. 99. 100. & ioi.n’ontpas 
befoin d’être expliquées,ce font différentes façons d en¬ 
tailler des pièces de bois, & de lés affembler folide- 
ment, pour fervir à conftmire des Ponts, ou pour faire 
les cintres des grandes voûtes, ou bien pour, faire dés 
planchers dans dé. grands apartemcns. 

Parmi le nombre des modèles que jë propofe. ici, lés 
Curieux pourront choifir ce qui'conviendra le mieux 
à la fîtuation des lieux,à la nature des bois qu’ils au- 
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MODELE DU N PONTON OU 
bateau portatif, pour jetter promptement 
un Pont fur me Rivière peu large. 

. Planche LXVII. Figure ioi. 

T ’On peut fe fervir très utilement de cette Machi- 
I j ne-, pourvu que la Rivière que vous voùlés faire 
paffer à vos troupes, n’aie pas plus de 40 . à 45 . pies de 
largeur. Elle confîfte au ponton oA. qui efï garni des 
trois portions de pont marquées B. G. Si Z). Ces trois 
portions de pont font unies enfemble par les, charniè¬ 
res E. Si F. de manière que par-là il fe forme une.efpé- 
ce de pont levis double, que 1-on peut élever & abaif- 
fer, félon les befoins,par les cordes G. S c au moïen des 
poulies doubles, qui font aux bouts fupérieurs des piés 

droits H. . - 

' La portion de ce pont marquée C, qui fe trouve cel¬ 
le du milieu , peut au moïen du pivot I. fe mettre en 
deux fens fur le ponton. Elle y eften long, pour occu¬ 
per moins dé placé, lorfque le ponton eïï en marche : 

on la place en travers fur lé-ponton, lorfqu’on veut 
former le pont. Les deux autres portions B. Si Z).fe re¬ 
plient lune fur l’autre,' Si toujours fur celle marquée G. 
& a cet effet lès charnières de la portion marquée, Z) ; .font 
plus elevéès que celles de la portion ■’himqûeë^.vXpûr. 
tes les pièces de ce pont, Si celles que l’on’peut yajoû- 
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ter , pour le rendre plus folide , de meme que le poïi-> 
ton ou bateau A. font chargées fur une charrette à qua¬ 
tre roués, qui eft faite à cet ufage, comme la Figure la 
repréfente , &C fur laquelle on peut facilement tranfpôr- 
ter la Machine d’un lieu en un autre. 

Lorfqu’on veut s’en fervir, il n’y a qu a jetter le ba¬ 
teau A. à l’eau, l’arrêter au milieu de la Rivière avec 
des ancres, ou autrement ; &C après avoir drelfé les piés 
droits H . &C après avoir paffé dans fes poulies les cordes 
G. on éléve, & on abailfe les portions de pont B. & D . 
&C l’on forme un pont de la largeur de la Rivière. 

. Toute cette manœuvre fe fait en fort peu de temsi 
Ainfi l’on peut avec cette Machine dérober facilement 
fa marche, &C la conftruètion d’un pont 3 &Cy faire paf- 
fer des troupes pour furprendre les Ennemis, ou pour 
telle autre expédition que l’on jugera à propos. 


nAUTRE MODELE DE FONDONS, 

four jetter un fontfur me Rivière feu large. 

Planche LXVIII. Figure 103. 

L Es bateaux qui compofent le pont que je propofe 
ici, font faits garnis à peu près comme celui de 
la precedente Figure.On peut en mettre plus ou moins à 
l’eau,félon la largeur de la Rivière 3 & on les place avec 
des ancres à une diftance les uns des autres, propor¬ 
tionnée à la partie de pont, dont chacun en particulier 
N iij 
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eft. chargé-, creft-à-dire, que le bateau A. doit être 
éloigné du bord de la longueur du pont-levis B. & que 
lé bateau C.. doit être éloigné du premier de la lon¬ 
gueur de la.portion de. .pont marquée D. Ôc ainfi les 
uns des autres. Tous cesdifférens bateaux étant placés 
dans Ja largeur de la Rivière, & le trouvant chacun 
felidemeiin arrêtés avec, des ancres dans l’endroit où ils 
doivent être, il netefte.plûs pour former le. pont, que 
d en élever lès différentes parties, &: puis les abaiffer, 
comme nous 1 avons dit dans la précédente Machine ; 
& pounque ce pont, foit plus folide,, on met à: chaque 
bout: des posions qui le. compofent,des crochets de fer 
qui les lientenfemble. 

. ; Si les portions de pont, dont nous venons de parler, 
& .qui font faites en efpéces de pont-levis, font trop pe¬ 
lantes,^ qu’on ne puiffe pas facilement^ force de bras, 
les élever te les abaiffer, félon qu’on le fouhaitte ; on 
pourra fe fervir de la Machine marquée E. que l’on 
placeraau fonds des bateaux,& qui facilitera beaucoup 
cette manœuvre. 
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MUTRE MODELE DE TONTONS , 

le fojfe' d’une Place ajjiegée , pourvett 
que l'eau dont il efl rempli , foit dormante. 

Planche LXIX. Figure 104. 

D Ans les fiéges des Places, ou la fituation ne'per;. 

mec pas d’écouler l’eau des folles, ni de les com¬ 
bler commodémenc, l’on peut mettre en ufage la pré¬ 
fente Machine, au moïen de laquelle on pourra palfer 
le fofsé, pour aller attacher le mineur, ou pour monter 
à l’alfaut. 

Les bateaux ou pontons que je propofe pour cet ef¬ 
fet, font garnis de roulettes, comme la Figure les repré¬ 
fente , & dans le tranfport qu’on en fait, on les met de 
deux en deux l’un fur l’autre. 

Lorfqu’on veut s’en fervir , on les alfemble à la tête 
de la tranchée -, enfuite à mefure qu’on les met à l’eau , 
on les attache bout about les uns aux autres, & l’on les 
pouffe du côté de l’efcarpe ou l’on veut qu’ils aboutif- 
fent. Les premiers bateaux mis à l’eau, font pouffés par 
les féconds, les féconds par les troifîémes, ainfi fuccef- 
fivement ils forment un pont fur le foffé , de la Ion* 
gueur néceffaire. 

Les roulettes dont ces bateaux font garnis, ne fer¬ 
vent pas feulement pour les tranfporter d’un lieu à un 
autre > elles aident encore beaucoup, îorfqu’on veut les 
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mettre à l'eau, ou lors qu on veut les en retirer ; pour- 
vuneanmoins qu’on pratique un glacis à la defeente 
du folfé , ce qui n’eft pas difficile. 

Iftce glacis.une fois fait, les ouvriers que vous em¬ 
ploie fés la conftruéHon de ce pont , pourront tra¬ 
vailler dans la tranchée a couvert du feu des affiegés, 
èc pourront, fans fe beaucoup expofer, pouffer , meme 
en-plêin jour - leurbateau à leau ; for tout s’ils font fa- 
Vorifés par un feu fopérieur de la part ies affiegeans. 

• Cependant il eft plus à propos de profiter de l’obf- 
curité de la nuit pour faire cette manoeuvre 5 parce qu’a- 
lors l’ennemi y peut apporter moins d’obftacles, que 
même le pont étant fait pendant la nuit, on eft en état 
aü point du jour de furprendre l’ennemi,ou d’agir av.ant 
qu’il aïe le tems de rompre vôtre pont 


JldO JD EL E D’ V N P O N E D E 

.. cordes ,pourfaire pajfer à de l’Infanterie unç 

Màviére peu large.. 

- Planche LXX, Figure 105, 

S di s’agit de palfer une Rivière peu large pour une 
occafion greffée, & qu’pn n’y;pnijOfe pas tranfporter 
commodément lesagrets qui font néceffàires à la confo 
trudtion des ponts ordinaires, on pourra fe fervirde l’i¬ 
dée que ije donne: ici;, laquelle ne demande; pour être 
exécatée-quela précaution de porter^Yec foi |es deux 
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greffes cordes ou cables marqués A. SC B. tout le relie 
fe trouvera facilement fur les lieux , puifqu’il y a peu 
d’endroits, où il n’y aïe à portée quelque maifon, 6 C 
que la démolition d’une feule fournira fuffifamment 
tout ce dont oir a befoin. Les poutres & les folives de 
la maifon qu’011 démolira, ferviront à faire une ou 
deux efpêces de radeaux, qui feront le même effet que 
le bateau marqué C. &: qui loutiendront les cordes A. 
JB. On trouvera aufïi dans ces pièces de quoi faire les 
pieux D. E. ôC le cabellan F. &C les ais des planchers 
lêrviront à faire les planches du pont, qui font celles 
que l’on marque G. 

- En voïant la Figure , on comprend alfés comment 
on attache les cordes A.& B. aux pieux D.ècE. com¬ 
ment elles font foutenuës par le bateau ou le radeau C. 
èc encore comment on p>eut faire quelles foient bien 
tendues avec le cabeflan F. Ainfî pourvu qu’on aye 
la précaution, comme nous l’avons dit, de porter avec 
foi les greffes cordes A. èc B. on pourra facilement &C 
en peu de rems conftruire le pont propofé. 
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/MACHINE POUR SURPRENDRE 
une Place ennemie , qui auroit pour fojfé 
une Rivière peu large. 

Planche LXXI. Figure ioG. 

A Quelque lieu au delfus dé la Place qu’on veut 
furprendré, l’on fait conftmire fecretcement un 
ouplufieurs bateaux femblables a celui marqué A. on 
garnit chacun de ces bateaux des deux pont-levis mar¬ 
qués B. & C' & 4 e la grande échelle ou efcalier /). le 
tout folidement attaché au bateau, & fouteüu par les 
piés droits E . au bout fupérieur -defquels il y a des pou¬ 
lies. Le bateau étant en cet état, le pont-levis B. levé: 
perpendiculairement, ôc le pont-levis C. bailTé de mê¬ 
me perpendiculairement, on le fait defcendre pendant 
la nuit jufqu a l’endroit de l’enceinte de la Place , que 
l’on a reconnu propre à tenter l’entreprife. 

L’on arrête en cet endroit an milieu de la Rivière le 
bateau A. avec des ancres > enfuite au moïen du Tour 
ou petit cabeftan F. & des cordes G . qui pafïènt dans 
les poulies des pies droits £.Ton abailfe le pont - levis 
B. fur la contrefcarpe , ôC l’on éléve le pont-levis C. 
fur le rempart j où ce dernier s’attache par les crochets 
dé fer H. De cette manière l’on peut jetter en peu de 
tems.autant de ponts fur la petite Rivière qui fert de 
folfé a la Place, que l’on aura conftruit de bateaux fem_ 
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blables à celui marqué A. &c les troupes chargées de 
cette expédition , que l’on aura fait approcher de la 
Place, pourront facilement y être introduites , & fur- 
prendre l’ennemi au point du jour, avant; qu’il aïe lé 
temsde fereconnoître. , 

oMOYEN DE CONSTRUIRE UN 

pont âe bateaux , pour pajfer me Rivière en 
préfence des Ennemis. 

Planche LX 2 ÇH. Figure 107. 

L E long du bord de la Rivière où vous êtes les' 
Maîtres, vous poùvés à la faveur d’un brouillard 
’ou de la nuit, faire eonftruire; fans être inquiété, vôtre 
pont de bateaux, comme la Figure A. B. le repréfen¬ 
te y & de diftance en diftance devant chaque bateau, 
vous plantés les gros pieux C. autour defquels on en¬ 
tortille de longues cordes, attachées par un dè leurs 
bouts aux bateaux. Au bout B. de vôtre pont, l’on 
pratique une efpéce de pont-levis 2). qui a à fes côtés, 
lorfqu’il eft levé, des parapets crénelés à l’épreuve du 
moufquet. t • 

Yôtre Machine étant en cet état, lorfqu’au point, du 
jour vous voulés vous en fervir, vous mettés dans les 
bateaux du pont, des Moufquetaires d’élite, autant 
qu’il en peut contenir *, ÔS fur-tout dans celui où eft at¬ 
taché le pont-levis D . vous mettés encore un ou deux 

O ij 
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hommes,ou plus s’il en faut, à chaque corde des pieux, 
Enfùite pour traverfer la Rivière,vous jettes vôtre pont 
tout entier, ÔC tout à la fois, de la manière dont je 
vais 1 expliquer. 

Les hommes qui font aux r pieux C. lâchent petit à, 
petit les cordes qui y font entortillées, & les lâchent 
à rnefure que le courant de la Rivière fait éloigner de 
vôtre bord le bout du pont marqué B. comme tou¬ 
tes les parties de ce pont, font bien attachées les unes, 
aux autres fur les bateaux, & que ces bateaux font te¬ 
nus également en raifon par les cordes dés pieux, qui 
ne font lâchées qu’a propos ; le pont, comme il eft fa- ' 
eile de le voir par la Figure ,traverfe tout a la fois SC 
tout entier la Rivière ; &£ dans le moment qu’il l’a.tra- 
verfée, les Soldats cachés dans les différens bateaux ,en 
fortent -, abattent le pont-levis SD. fur le bord ou font 
les Ennemis, fans leur donner le tems de fè recon- 
noître, ils les chargent brufquement -, & font bientôt 
fouténus par les autres Troupes, qu’on envoie facile¬ 
ment à leur fecours au moïen de ce pont. 
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<M0 YEN DE CONSTRUIRE SUR 

me Rivière peu large , m font que l’on puijfe 
jetter ■ & retirer promptement. 

Planche LXXIL A. Figure ioj.A. 

D Ans les lignes ou dans les parties de retranche¬ 
ment, qui font fermées par des Rivières profon¬ 
des 8c rapides, mais peu larges, on pourrait fe fervir 
des ponts que je propofe ici. ' 

Gomme ils font très fimples, 5c qu’on peut facile¬ 
ment &: en peu de tems les jetter à fautre bord ,■ & les 
retirer à foi, on pourrait les multiplier félon les befoins 
êc les occurrences , fans être alfujettis à faire de gros 
détàchemens pour lés garder. • 

Le pont A. B. de la longueur requife 8c confirait 
de bonnes folives bien alfemblées , étant arrêté à foii 
bout A. au rivage dont on elt le maître, par le pieux 
C. qui lui fert, pour ainfi dire, de pivot, & étant fuf- 
penduversfon bout B. à l’arbre ou au mas D. par les 
cordes E. l’on conçoit qu’on peut le jetter facilement 
en cet état fur la Rivière , au moyen des courans de 
l’eau ôé du gouvernail marqué Fi &C qu’on peut de mê¬ 
me le retirer avec autant d’aifance ôé en peu de tems, 
avec le cabeftan (7. Une des principales attentions dans 
la çonftrudion. de cette Machiné, efî d’alfûrer ôé de 
bien fortifier l’arbre £>. ce que l’on peut faire par les 
bras de. force H. & les cordes l, O iij 
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<MQYEN<<DE CONSTRUIRE EN 
peu de tems un Font de pilotis , pour une 
expédition militaire. 

Planche LXXIII, Figure jo8, 

T ’On peut fe fervir du moïen que )e propofe ici , 
I j dans les endroits où l’on ne peut pas avoir ailes de 
bateaux pour conftruire un. pont, ôc pu cependant l’on 
peut trouver fuffifamment de bois pour faire des pilotis. 

Les pilotis ji, font alfemblés de deux en deux, par 
les traverfes faites en efpéces de ch.alïis B. ôc paffent 
librement dans les trous qui font pratiqués aux bouts 
des traverfes. Ces pilotis doivent être armés , s’il elt 
polïible, à leur bout inférieur de pointes de fer, 8c gar¬ 
nis à une hauteur convenable d’un rebord de plateaux, 
qui les empêche d’enfoncer dans le fable plus qu’il n’eft 
néçe{Taire,Ils ; doivent aufli être percés deplùfîeurs trous, 
de diftance en diftance, à leur bout fupérieur, comme 
la Figure le repréfente. L’on prépare de cette manière 
plus ou moins dèices pilotis, félon la longueur dont le 
pont doit être, ôffélon qu’on fouhaitte le faire folide j 
& pour placer ces pilotis, il faut au moins un bateau, 
fur. lequel vous'les chargés, &c les portés à l’endroit de 
la Rivière, où l’on doit les enfoncer. Le bateau y étant 
arrivé, l’on drelfe les traverfes & les pilotis, ÔC l’on en¬ 
fonce ces derniers a' force ôç jufqua refus de maillet j 
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enfuite on paffe dans les trous pratiqués, à leur bout fu- 
périeur, des chevilles de Fer qui fupportent les traver¬ 
ses B. &C l’on place fur ces traverfes les poutres,qui-for¬ 
ment les arcades du pont. 


oMOYEN de construire une 

efpéce de radeau fait avec des tonneaux , pour 
' pajfer me Rivièreen préfence des , Ennemis. 

- Planche LXXIV. Figure 109. 

I L y a des oocâfîons dans la guerre, où faute d’avoir 
dés bateaux pour paflèr les Rivières, on fe trouve 
èmbarralfé, ou bien Ion ne fçauroit tenter certaines 
entreprifes de conféquence , qui réiifliroient, fi l’on ne 
manquoit pas de ce fècours. 

Dans ces cas denéceffitéd’on peut fe fervir du radeau 
que je propofè ici, pour la conftru&ion duquel on trou- 
ye prefque par-tout ce qui lui eft néceflaire,c’eft-à-di- 
re, quelques pièces de bois ÔC des tonneaux. Ce radeau 
marqué A. eft compofé destonneaux vuides B. qu’on 
a eûjoin de relier, &C de bien boucher de tous les cô¬ 
tés, 8c qu’on a aflêmblé &C attaché avec des cordes 
aux.piéçes de bois C .léfquelles font faites en forme de 
grille, comme la Figure le repréfente. Si l’ennemi elt 
de l’autre côté de la Rivière qu’il fort en état de dis¬ 
puter le débarquement aux Troupes que vous mettes- 
fur ce radeau > vous y ajoutés les petits pont-levis cre- 
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nelcs 2). qui fervent: de parapet-, au travers defquels 
vos Soldats font feu, bc qui les couvrent jufquau mo¬ 
ment qu’ils les doivent abaiffer pour prendre terre. 

Vôtre radeau étant confirait [de cette .manière ô£ 
garni des gouvernails E. vous l’attachés à un des bouts 
de la longue corde F. qui efl arrêtée par fon autre bout 
à un point fixe, au milieu de la Rivière, avec un ancre 
ou de quelqu’autre façon; Âinfi le radeau, aidé defes 
gouvernails, peut facilement traverfer d’un bord a l’au¬ 
tre , au moïen du courant de la Rivière, à la façon des 
ponts volans. 

Le feu de vos Soldats ÔC celui de 1-artillerie que : 
vous pouvés avoir fijr vôtre bord, favoriferont le dé¬ 
barquement. Vous ferés pajfïer tout à la fois une troupe 
affés confîderable pour forcer des Ennemis -, S>C même 
fuivantles befoins, vous pçurrés jetter à l’eau plufieurs 
de ces Machines,qui en abordant enfçmble feront un 
plus grand effort. 


çdlUrRE FACON DE %ADEAU , 
que ton peut transporter démonte fur une charrette , 

• jufquau lieu où l’on veut s’en fervir. 

Planche LXXV. Figure no. 


G E radeau eft compofé comme le precedent de 
plnfîeurs pièces de bois ou folives, 6 L de quelques 
tonneaux vujdes &: bien reliés. Les folives A, font tail- ^ 

lées 
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léês de façon qu’en les affemblant les unes avec les au¬ 
tres , elles forment une efpéce de grille de la grandeur 
dont vous fouhaittés faire le radeau, 6c de la Figure 
dont on la repréfenteici. Cette grille fe monte ôè.fe .de- 
monte facilement. Lors qu’elle eft démontée , on en 
_peut charger toutes les pièces fur la charrette F. bc lorf- 
qu’elle eft montée , on la rend folide avec de bonnes 
chevilles de bois ou de fer, dont on garnit l’affembla*- 
ge de fes parties. Dans les différens éntredeux de cette 
grille, fur-tout dans ceux qui font a fes extrémités, l’on 
Rattache avec des cordes les tonneaux C.bC comme 
ces entredeux de grille, en forme quarrée, font de la 
longueur des tonneaux,mais moins larges que leur dia¬ 
mètre , toute la grille porte environ fur le tiers de la 
circonférence des tonneaux -, bc cette partie de circon¬ 
férence ne débordant pas l’épaiffeur des folives A. rien 
n’empêche qu’on ne puiife plancher la grille à.foncôté 
fupérieur avec lès plateaux D. 

On peut aulli ajouter les bandes ou garde-foux E- 
aufquels 011 attachera le gouvernail F. bc les rames G. 
Enfuite aïantjetté à l’eau ceradeau,ons’en fervira félon 
le^befoins, ou pour faire palfer la Rivière à un déta¬ 
chement des troupes,ou pour tranfporter d’un lieu en ùn 
autre ce que l’on voudra, avec autant de.fureté & de 
facilité, qu’onde feroitfur un bateau. 

Quoiqu’il ny ait point de Flanche . LXXVI. U ne 
manque rien , & les Figures fe fuivent dans leur ordre. 
Cette méprife vient du Graveur , qui a mis le nombre 

P 
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LXXVII. à la Planche qui devoit être marque'e 
h XXVI. 


cMO yen de construire un 

pont avec des tonneaux, pourpajfer un Canal, ou 
me petite Rivière, enprêfence des Ennemis. 

'Planche LXXVII. Figure m. 

S Ur le bord du Canal du côté où vous êtes les maî¬ 
tres , &L fur l'on terrain que vous avés pris foin de" 
former en glacis, vous faites conftruire le pont A. de 
la longueur nécellaire, c’eft-à-dire, aufli long que le 
Canal eltlarge. 

Vous compofés ce pont i°. des longues pièces de 
bois ou poutres B. C. qui font alfemblées avec les tra- 
verlès D. & les montans £. i°. des tonneaux F. qui 
font placés dans les entredeux des poutres B. &C qui y 
font attachés par les efpéces de pivots marqués G. ]°. 
des planches H. qui font clouées fur les poutres (". & 
4°. du pont-levis /. qui eft crenelé , 8C que l’on place 
au bout de la Machine du côté qui regarde l’Ennemi. 

Les tonneaux F. font attachés aux poutres B. avec 
leur pivot G. en forme de rouleaux 5 afin qu’on puilfe 
jetter avec plus de facilité toute la Machine dans le Ca¬ 
nal , lorsqu’il en eft teins-, & le pont-levis /. que l’on 
fait a l’épreuve du moufquet, fert à couvrir les Soldats 
qui font lur le pont, jufqu a ce qu’on juge à propos de 
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Tabbattxe:, pour paffer ,bc pour charger l’Ennemi. 

iLorfq.ue cetce Machine efbconflruite, bc que vous 
voülés vous en fervir, vous la poulies d’un bouc de Ca¬ 
nal à l’autre , au moïendes cordes ./CL. &M. bc au mo- 
ïen de la poulie A 7 . & du cabeflan O. 

Toutes les cordes étant difpofees comme la Figure 
Je repréfente, celle marquée K. étant attachée par un 
de fes bouts à un ancre, qui eil fîxe au milieu du Canal j 
bC celle marquée Ad. qui paffe par la poulie N. étant 
attachée au bout P . du pont, bc entortillée au cabeftan 
O. l’on fait tourner, à force de bras, le cabeflan -, bc à 
mefure qu’il tourne, bc qu’il entortille la corde Ai. il 
pouffe le pont dans l’eau, bc lui Fait traverfer le Canal. 


MU ERE MOYEN DE JETEER^ 

un font de tonneaux fur le fojfé d’une Place \ 
ajfiegee , four monter d Üajfaut._ ~ 

Planche LXXVIII, Figure im, 

L E corps de cette Machine étant femblable à celui 
de là précédente, je n’en répété pas l'explication. 
Je dis feulement,, qu’on peut s’en fêrvir dans les fîéges 
des Places, qui ont leurs foffés pieins d’eau, bc qu’on 
le confirait furie bord de la.cbntrefcarpe, lorfquon 
s’en eft rendu le Maître .,.bc lorfqu’on s’y efl logé. Il 
faut, autant que l’on peut,tâcher de dérober la connbif. 
fance de ces ponts volans aux affiegés ; bc pour cèla.Véb 
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même que pour y travailler avec plus de fureté, fou 
doit couvrir la large tranchée où vous les conftruifés, 
par des blindages ÔC par de bons épaulemens. 

Audi-tot que la brèche eft pratiquable, 6 C que vô¬ 
tre pont eft en état d’èrre jette à l’eau , vous le faites 
pouder, à force de bras,dans le fode -, ou vous l’y faites 
jetter de la manière, dont je l’ai expliqué dans l’article 
précèdent-, & l’aïant pouffé jufqu’au pié de la brèche, 
vous y abattés le pont-levis L èc fans perdre tems vous 
faites monter à l’alfaut. 


MACHINE POVR JEÏTER DES 

Grenades plus Jurement ,& beaucoup plus loin 
quon ne les peut jetter avec la main. 

Planche LXXîX . Figure i i 3 , 

D Ans le terreplein d’un baftion,ou du long la cour¬ 
tine , du côté que les adiegeans font leur attaque, 
on peut placer plufieurs de ces Machines propres à jet¬ 
ter des grenades-, qui étant trèsfimples, coûteront peu 
à conftruire, ÔC ferviront cependant beaucoup , pour 
interrompre, ou pour retarder les ouvrages des Enne¬ 
mis. 

Cette Machine n’eft proprement qu’une bafcule, 
qui eft garnie à fon bout A, du crochet B. ô£ d’une 
-cuillère capable de contenir une ou deux grenades, ou 
davantage lî l’on veut 3 ÔC qui eft encore garnie à fon 
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bout C. dune caide 3 que l’on peut charger de terre ou 
de pierres, plus ou moins, félon qu’il eft nécelfaire. 
Cette bafcule eft placée fur îê pivot D. contre les deux 
piliers droits E.F. ' - ' 

Lorfqu’on veut le fervir de cette Machine , l’on ab- 
bailfe le point A. de la bafcule, jufqu’au gros piquet 
quarré G. ce qui fe fait facilement, malgré le poids 
dont la caifte C. eft chargée, au moïen de la corde H. 
du T oui* à manivelle /. 

La bafcule étant dans cette fîtuatioii, c’eft-à-dire , 
quaft horifontale, fon crochet B. s’arrête à une déten¬ 
te qui eft pratiquée au piquet G. Quand il y eft arrê¬ 
té , on détache la corde H- qui deyient inutile , & qui 
pourroit empêcher l’exécution delà Machine 3 & l’on 
garnit la cuillère A. de fes gitnades -, enfuite on met 
le feu aux fufées de ces mêmes grenades -, fans per¬ 
dre tems , on lâche la détente du piquet G. Alors le 
crochet B. ne retenant plus le.'bout A. de la bafcule, 
elle fait fon jeu en liberté, c’eft-à-dire, que le bout C. 
de la bafcule étant confîdérablement plus chargé que 
le bout A. celui-ci fait avec vehémence le trajet depuis 
le point ( 7 . jufqu’au point IC où il eft arrêté par l’elpéce 
d’arbalete de corde marquée L. Ainfi par ce mouve¬ 
ment lèmblable à celui-des frondes , le bout A. de la 
bafcule jette les grenades qui font dans fa cuillère, plus 
ou moins loin 3 félon que la cailfe C. eft plus ou moins 
pefante -, àc les - jette certainement bien plus loin qu’on 
ne les peut jetter avec la maim 

P iij 
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En fuppofant que les grenades que l’on veut jetter 
aux Ennemis, ont été faites dans les moules d’égale 
grandeur, quelles font dfârgées de la même quantité 
de pou dre,& quelles font par conféquent toutes de mê¬ 
me poids, je dis que cette Machine les jettera toujours 
très fùrement dans le même endroit,parceque fon effort 
fera toujours égal, ôc que fuivant ce principe incon- 
teftable , aïarit pris vos mefures pendant le jour, vous 
pouvés incommoder les Ennemis pendant toute la nuit 
fans les voir 5 ÔC vous les empêcherés d’avancer leurs 
travaux, Si par les épreuves que vous ferés pendant le 
jour , vous voyés que vos grenades ne vont pas affès 
loin , vous, chargés davantage la caiffeC. de la bafcule. 
Si elles vont trop ,loin, vous la déchargés j &C pour les 
faire aller, ou plus à drdïi, ou plus à gauche,* vous bra¬ 
qués facilement vôtre Machine ., enfaifant changer de 
place aux piés droits E. F, Ainfî aïant remarqué pen¬ 
dant le jour où eft la tête de la tranchée des Ennemis, 
&les endroits , où vous jugés qu’ils doivent faire queL 
que ouvrage, vous y jettes pendant toute la nuit des 
grenades, 6 ç vous les empêchés de travailler, 
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MOYEN DE DECOUVRIR LES 
travaux des Ennemis. 

Planche LXXX. Figure 114. 

D Ans une Place afliegée , lorfque les Ennemis fe 
font rendus maîtres du chemin couvert de 
tous les dehors, qu'ils ont ruiné par leurs canons vos 

flancs vos parapets, vous ne fcauriés, fans beaucoup 
de rifque, découvrir les Ouvrages quils font pour paf- 
ferlefolfé. Comme il efl: cependant très important que 
. vous en foies informé, vous.êtes fouvent obligé de fa- 
crifier de bons fujets pour les envoïer à la découverte. 
Ces bons fujets font toujours rares, fur-tout à la fin des 
lièges j ÔC comme il faut qu’ils s’expofent à tout le feu 
des paralelîes des affiegeans,pour s’acquiter de leur com- 
milîion, il arrive fouvent, ou qu’ils y font tués, ou que 
la peur les empêche de voir les objets tels qu’ils font, 
ou defe donner le tems de les fuffiiamment examiner 5 
ils vous feront de faux raports ; ÔC fi leurs raports font fi¬ 
dèles , il faut convenir qu’ils vous coûtent très - cher. 
C’efl: donc pour fe précautionner contre les inconvé- 
niens de cette fitùation, que Monfîeur de Serviere a 
imaginé la-'préfente Machine. 

Du long le rempart du côté de l’attaque l’on creufe 
les puits fecs marqués dans lefquels on place les 
deux arbres ou longues pièces de bois B. C. de manière 
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que la pièce B. foie folidement arretée par fon bout in¬ 
férieur , ait terrain du fonds du puits, par' fon bout 
fupérieur, aux croifées E. èC que la fécondé pièce de 
bois C. foit libre, &C puilfe s’élever &: s’abailfer à coulis, 
tout le long de la première-*, ■ ce qui fe fait au moïen de 
ce que la pièce C. eft garnie à fon bout infêrieur,du cur- 
feur Z).de ce quelle palfe librement dans l’ouverture 
du milieu de la croilée E, & au moïen de ce quelle eft 
tirée de bas en haut par la corde G. qui eft attachée à 
fon bout inférieur, ÔC qui palfant par la poulie H. eft 
tirée elle-mêmej à force de bras, par des Soldats. 

Au bout fupérieur de la pièce de bois C. l’on place 
la guerite /, que l’on a fait à l’épreuve du moufquet, 
ÔC dans laquelle on fait entrer l’Ingénieur, qui veut dé¬ 
couvrir les travaux des Ennemis. En élevant, comme 
j’ai déjà dit, à force de bras, la pièce de bois C. on élè¬ 
ve en même tems l’Ingénieur dans fa guerite, Sc la piè¬ 
ce de bois C. étant longue, on l’éleve fuffifamment ; 
pour qu’il puilfe découvrir prefque toute l’étendue du 
folfé. Quand il eft élevé au plus haut point, il regarde 
àloifîr,fans beaucoup rifquer, ce qui fe palfe , r à travers 
les petits crenaux de fa guerite, qui le garantit des 
coups de moufquet 5 & lorfqu’il a fuftifamment exami¬ 
né toutes chofes, il fait le lignai dont on eft convenu, 
& on le defeend, en lâchant la corde G, L’on peut fe 
fer vil* de cette Machine, autant de fois qu’il eft nécef- 
faire d’avoir des nouvelles des afîiegeans -, ÔC celui qui 
- s’en fert ? nie rifque que le canon j ce qiii n’eft pas la cen¬ 
tième 
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tiêmc partie du rifque, auquel il s’expoferoit, s’il avoit 
à craindre le feu de la moufquéterie. D’ailleurs les En¬ 
nemis n étant pas précifémentinformés de l’endroit où 
font c-onftruits vos puits, ils Vont pas leurs pièces de 
canon braquées contre la Machine,lorfqu’elle eft éle¬ 
vée &C quelle paroît j 8c quand ils les les auroient, il 
faudroit que le Canonier fut bien habile ô£ fa pièce, 
bien jufte, pour donner dans le petit elpace de la gué¬ 
rite j èC de l’arbre qui la foutient. 

L’on peut ajouter à cette Machine le contrepoids IC 
qui en facilitera l’exécution, à caufe que là corde étant 
attachée au bout inférieur de la pièce de bois C. & paf- 
fant par la poulie. L. tirera toujours de bas en haut la 
pièce de bois C. de cette manière un ou deux hommes 
fuffiront pour la faire agir. , 


CLAYD 4 S D'UNE NOUVELLE 
. invention ; 

Planche LXXXI, Figure iij. 

J E nomme Claydas, ce que dans les Places de guerre 
on apelle communément barrières, ou portes creil- 
lilïees des ouvrages avancés, &; des coupures, que l’on 
pratique au glacis, pour entrer dans le chemin couvert, 
ou pour en farcir, Le Claydas J. que je propofe ici , 
n’eft différent de ceux dont on fe fert communément , 
qu’en ce qu’il eft garni de la fraife jS/de laquelle je pré- 
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tens quon peut tirer une grande utilité.Car elle éloigne 
l’Ennemi -, au. lieu que les Claydas qui n ont point cette 
fraife,ne couvrent pas plus lesaftiegés que les afliegeans, 
quand: les premiers font%taqués ; 6 l que les Soldats 
qui: veulent les enfoncer,y font leurs efforts. Alors ceux 
qui s’attaquent de près-à-près, ÔC qui n’ont entre deux,, 
quun Claydas fimple , : n’en tirent pas plus d’avantage 
les uns quelesautres. Ainfiun des points eftentiels dans, 
la défenfe dé toutes fortes de fortifications étant de re¬ 
tenir le plus que l’on peut l’Ennemi à une certaine dif¬ 
tance , 6c4e lui donner à cette diftance où il peut eflii- 
ïer tous vos coups, dès obftacîes à fiirmonter ; la fraife 
que je propofe d’ajouter au Claydas, retiendra l’En¬ 
nemi à la diftance requife , ôc pendant qu’il s’occupera 
à la rompre.a coups de hache, les afiiegeans lui feront 
elfuïer leur feu ,ô C même leurs coups de pique ôc de 
halebarde. 

Afin que la fraife JB, de ce Claydas ^..n’embarrafle 
point le paflàge ,lorfqu’il eft queftion de l’ouvrir;, on: 
pratique une-entaille horifbntale dans le glacis des deux 
côtés du partage ; ôc comme le.Claydas s’ouvre à deux 
battans, les deux portions de fesfraifes trouvent leur 
place dans ces entailles, ôc le chemin refte aufti libre,, 
qu’avecdes Claydas ordinaires; ôc celui-ci s’ouvre ôc Ce 
ferme aulfi promptement & avec la même, facilité, que 
les autres* 
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BARRIERES P 0 %TA TI V E S. 

Planche LXXXI.. Figure 116 . 

L Orfqu’on fait la guerre dans des pais de monta-; 

gnes, ou dans des lieux coupés de hayes vives,ÔC 
de foffés larges ô£ profonds, il fe rencontre bien des, 
occalîons, où les Ennemis ne peuvent vous attaquer 
que de front, 6 C par un feul chemin. 

Dans ces fituations merveilleufes pour la' défenfive, 
fi l’on fait mettre à profit tous fes avantages, l’on dis¬ 
putera long-tems le terrain malgré la Supériorité du 
nombre des Ennemis -, àc parmi .les différais moïens 
qu’on peut mettre enufàge pour fe bien défendre, on 
pourra fe fervir des Machines que je propofe ici. Elles 
font compofées de plufieurs barrières palifîadées & frai- 
fées, femblables à celle marquée A. lefqüelles vous pla¬ 
cés dans la largeur du chemin , par où les Ennemis 
viennent à voüs.Elles font conftraites de manière qu’el- 
les peuvent fe lever ÔC s abaiffer fur l’efpéce de çhaffis 
B. félon que vous en avés befoin, 

- Lorfqu’il eft queftion de lever ces barrières , elles 
font Soutenues droites au moïen des barres C, qui leur 
Sont attachées par un de leurs bouts avec des boucles 
de fer, 8ç qui les buttent par leur autre bout contre le 
chaffis B. où il y a des entailles pour les retenir-, àc s’il 
faut abaiffer ces barrières fur leur chaffis, on le fait fa- 

q ij 
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cilement, en ôtant les barres C. qui les foutenoient. A 
1 egard de la fraife T), elle eft compofée comme Ion 
voit , de plufieurs demi-paliffades attachées par leur 
gros bout avec des chevilles de fer mouvantes, au mi¬ 
lieu Si dans les entredeux des grandes palifïàdes E. en 
forte que lorfque les barrières font élevées , ces demi- 
paliffades fe baiffent d’elles - mêmes horifontalement, 
ÔC préfèntent leur pointe du côté de l’Ennemii Elles 
fontfoutenuës dans cette fituation par latraverfe F. qui 
retient le gros bout. Mais lorfque les barrières font 
abailfées, ces demi-paliffades D. trouvent leur place, 
ÔC fe rangent dans les entredeux des grandes paliffa- 
dcs E» 

; Gomme on a garni de roulettes les chafïis B. fiirlef- 
quels ces barrières repofent,. on peut avec les chevaux,, 
ou a force de bras,les faire avancer ou reculer lorf- 
qu’il eft néceffaire, on les range non-feulement, com¬ 
me nous avons déjà dit, dans la largeur dit chemin „ 
mais encore on, en met plufteurs rangs de diftance en 
diftance, les uns derrière les autres , & plus ou moins* 
félon la longueur du terrain que l’on veut difputer. 

Tous ces différens rangs.de barrières ainfï rangés ,., 
on les laiffe d’abord abailfées, tant pour en ôter la con- 
noiffance aux Ennemis, que pour laiffer le chemin li- 
bre.Enfhite lorfqueles Troupes que vous avés en avant* 
font attaquées.*, s’il arrive quelles foient preffëes de fe 
retirer, elles paffentfans embarras par ddfusleqaremieir 
jang de vos barrières.. Auffi-tôt quelles y ont pàffé,elles; 
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les’élévent,& parce moïenelles forment dans Imitant 
un retranchement, qui arrête, pour ainfi dire, l’Enne¬ 
mi fur le cul. Vous vous défendes avec avantage der¬ 
rière ce premier rang de barrières. Si vous y êtes forcés, 
vous venés faire la même manoeuvre au fécond rang , 
du fécond au troilîéme, ôifucceffivement des uns aux 
autres. Et par ce moïen ,'ou vous rebutés l’Ennemi qui 
veut vous pourfuivre,ou du moins vous lui faites ache¬ 
ter bien cher le terrain que vous lui cédés -, & vousdon- 
le tems à vos Troupes de fe retirer en bon ordre. 


EAC.ON D'ECHELLE PAREJCULIEÊE. 

Planches LXXXII. et LXXXIII. Figures 117, 
118.115I. &: 12.0. 

L A Figure H7.repréfente un modèle d’échelle quon 
peut emploiera différens ufages. Seséchelons A.- 
B. font attachés, les uns aux.autres, aune diftanee con¬ 
venable,avec les cordes £ Ils onp chacun leur bout de 
groffeur &C de figure diflférente.Lekrs gros bouts A. font 
creufés leurs bouts B. font terminés en cheville. De 
cette manière ces différens échelons peuvent s’emboi- 
ter les uns dans les autres, SC former enfemble la lon¬ 
gue perche D. à l’extrémité fupérieure de laquelle, il y 
a le grand crochet de fer E* 

Cette perche 2 ). étant la longueur nécefiaire pour 
atteindre à l’endroit où, vousvoulés monter,vousy pou- 

Q, i iji 
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vés facilement arrêter fon crochet#. Enfuite vous n’a- 
vés qu a tirer fon bout inférieur, c’eft-à-dire, le premier 
échelon •, vous deboiterés tous les autres, ÔC vous trou- 
yerés que vôtre perche D. fe changera en échelle. 

Ces fortes dechellés font très commodes : elles font 
d’autant plus propres pour des expéditions fecrettes, 
quelles font très légères, ÔÇ qu’on peut les renfermer 
démontées dans un fac, & les porter, fans qu’il paroif- 
fe que vous portés une échelle. 

Les échelles repréfentées par la Figure 118. font 
d’un excellent ufàge pour lurprendre une Ville. 

Chaque grande échelle femblable a celle marquée 
qA. eft compofée de plufieurs portions, ou pour mieux 
dire,de plufieurs petites éçhelles,qui en forment enfem- 
ble une fufiilamment grande pour atteindre du folle 
au rempart. Suivant ce que l’on voit par la Figure, ces 
portions d’échelle que je marque B.ont leur bout infé¬ 
rieur plus large que leur bout fiipêrieur, afin qu’elles 
puilfent s’affembler les unes dans lès autres-, & pour que 
cet alfemblage foit jufte, toutes les extrémités de leurs 
branches font entaillées de façon quelles emboitent les 
derniers échelons prolongés des unes, ÔC les premiers 
échelons des autres. Ces différens emboitages font gar¬ 
nis de petites bandes de fer, qui les fortifient fuflifam- 
ment , & qui rendent la grande échelle encore plus fo- 
lide, que fi fes branches étoient d’une feule pièce. 

Au bout Supérieur de la grande échelle, il y a des 
fpulçttçsÇ. qui facilitent le moïçn 4? la drelfer contre 
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le mur de lefcarpe; ÔC l;pn ajoute auffi les crampons 
2). à Ton bout inférieur, afin que lorfqu’elle efi: dreffée, 
&C qu on y monte delfus, elle ne puiffe pas reçuler. 

S’il s’agit de fe fervir de cette Machine pour fur- 
.prendre une Place ennemie 5 il faut,avant toutes chofes, 
être informé au jufte de la hauteur del’efcarpe,c’efi>à- 
dire, de la hauteur de la muraille du rempart, ce qui 
eft très facile à fçavôir. 

Suivant cette hauteur, vous faites contraire fecret- 
tement plus ou moins de ces petites échelles B. pour 
former la quantité des grandes échelles^, dont vous 
jugés que 1 vous avés befoin.Enfiïite vous diftribués aux 
Soldats que vous emploies à cette expédition ces por¬ 
tions d’échelles, qui font peu longues, & par confé- 
quent peu pefantes &C peu embarralfantes. Ainfi cha r 
cun de ces'Soldats porte facilement fa portion d’échelle' 
avec fon arme $ &C lorfqu’ils font arrivés au pié du mur,, 
ils alfemblent aülfi-tôt les portions de leurs échelles -, 5c 
les aïant : drelfées, en moins d’un demi quart d’heure 
ils font en état d’efcalader la Place, avant que l’Enne¬ 
mi puilfe s’y oppofer ; fur-tout fi Ion peut ménager bien 
fecrettement cette entreprife fi pour l’exécuter, on 
fait profiter de robfcuritê de la nuit. 

L’on voit par la Figure 119. un moï'en de monter 
avec beaucoup de facilité le long d’une corde, pour' 
entrer pendant la nuit dans une Place de guerre , on 
pour s’introduire par les fenêtres dans un apartement 
éleyé.. 
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Si vous avés quelque correlpond.an.ee dans l’endroit 
ou vous voulé's monter, on pourra vous jetter la corde 
oA. qu’on aura folidement arretée par fon bout fiipé- 
rieur •, fî vous n’y avés point dé cprrelpondance, vous 
y pourrés jetter,à force de bras,le grâpin ü.qui s’y acro- 
chera folidement,fur-tout, fi c’eft fur le terrain du para¬ 
pet d’un rempart. 

En jettant ce grapin de bas en haut, vous f.açcom* 
pagnerés d’une petite ficelle , qui ne l’empêchera pas 
de s’élever, &C de fuivre fimpulfion de la main. Cette 
petite ficelle doit être fort longue , &C doit palier dans 
la boucle du grapin, afin„que lorfqu’il eft une fois 
bien aeroehé, elle y puilfe faire palfer la grolfe corde 
sA. qui eft attachée à fes bouts ce qui le fait, [comme 
on le peut comprendre aifément, en la manière lùivan- 
te. On tire la ficelle par fon bout C. non feulement juf- 
qu a ce que la grolfe corde yf .qui eft attachée à fon bout 
D. foit élevée jufqu au grapin -, mais encore julqu a ce 
s quela corde A. aye toute palfé elle-même dans la bour- 
ele du grapin. Alors le gros nœud qui eft au bout E. 
de la grolfe corde,l’empêche de couler davantage dans 
la boucle, ôC l’y arrête folidement, 

La grolfe corde A. étant par un de ces deux nioïens 
bien arrêtée dans Fendroit, ou vous vpulés monter, 
vous y enfilés la pièce F. laquelle eft une elpéce de te¬ 
naille , qui a au bout de fes branches les étriers G. H.èC 
qui ferre ..ou lâche la corde, felon qu’il en eft belbin, 
ftnfuite,après avoir palfé vos piés dans les étriers G. H. 

. ' ' " youç 
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Vous empoignés avec vos deux mains, la corde A. le 
plus haut que vous pouvés;& vous étant élevé au point 
où vous l’avés empoignée, vous attirés avec les pies ÔC 
en vous racourcilfant, les tenailles F. Ce premier mou¬ 
vement étant fait vous vous fefvés de vos pies ,• qui 
fonttoûjours dans les étriers pour ferrer les tenailles 5 ëC 
comme plus vous vous appuyés fur ces étriers, plus les 
tenailles ferrent ëC mordent fortement la corde 5 vous 
vous y laiiïes porter entièrement. Vous lâchés : de ,vos 
mains la corde , ëc l’aïant reprife un peu plus haut,vous 
refaites la meme manœuvre. Enfin en continuant,com¬ 
me je viens de l’expliquer, ces deux mouvemens, c’eft- 
a-dire, celui de vos mains, & celui de vos piés, vous 
montés infenfiblement tout le long de la corde, fans ' 
beaucoup de peine, fans embarras, & meme fans au¬ 
tre danger, que celui, qui pourroit vcms arriver , fi la 
corde ne fe trouvoit pas ailes folidement attachée' au 
lieu où vous voûlés monter, ' ' - 

La Figure no. eli un moïèn très fimple & très com- 
mode:pour s’écouler le long d’une corde -, Sédefcendre, 
d’un lieu même fort élevé,fans peine ëc fans fe faire au¬ 
cun mal aux mains. Aïant pris la pièce de bois A. ça- ' 
neléefur fâfiiperficie eii ligne fpirale, a laquelle vous 
avés attaché avec la corde C. le bâton B. par le milieu ■ 
de là longueur 5 Vous faites palfer la groffe corde D. 
dans les contours canelés de cette pièce A. Enfuite vous 
étant mis à cheval fur lé bâton if vous empoignés la ; 
corde D. du long de laquelle vous devésdefcendre, ; 

R # 
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Ainfi, comme vous êtes fufpendu à la pièce A. 6c que 
cette pièce né fçauroit couler du long de la corde,à cau- 
fe du frottement quelle y, fait, qu’à mefure 6c à pro¬ 
portion que vous lâchés. la corde -, vous vous trouvés 
abfolument le maître, non feulement de defeendre 
très -doucement, fi vous le /ouhaités, mais encore de 
vous arrêter où vous voulési ; 

•' Oh peut ajoûter au bout fupérieur de la pièce A. 
une autre pièce de bois marquée E, percée par le mi¬ 
lieu^ garnie d’une peau qui vous garantit les doigts: 
Vous poüyés.vpus apuyerdc la main gauche fur cette 
pièce E. tandis que de la main droite vous lâchés, ou 
vous retenés: à vôtre fantaîfie la corde D. mais cette 
pièce ajoutée me paraît afies'inutile. 


oMACEIlNE FAÏTE EN BROUETTE , 
pour toifer au jufte l'a difiàncë qu’il ' y a d’un 
lieu en un autre. 

Planche LXXXIV. Figure ih. . 

L A manière,ordinaire de toifer eft afles embarraf- 
fante ; il faut emploïer au moins trois perfonnes , 
6 c il faut ou une grande habitude, ou une grande apli- 
cation à celui qui toïfe, pourrie pas tomber dans les 
erreurs de calcul. Celle que je prôpofe ici par la broüet- 
te n’a aucun de ces inconvéniens : une feule perfon- 
i: ne,avec ion fecoürs,peut melurer avec beaucoup de re- 
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gularité des diftances très confiderables, $C fans aucun 
travail d’efprit , èc fans fçavoir meme aucune régie 
4 ’arihmetique. La Machine feule fait toutes les opéra- 
lions néceflàires , 8 C pourvu quelle foit faite par un 
habile ouvrier, qu elle foit conduite en droite ligne; 
elle pourra mefurer 'des millions de toifesfans aucune 
err&ir. A la vérité elle ne peut fervir , que pour une 
,des dimenfions, qui eft la longueur , ÔC fon ufage eft 
plutôt pour mefurer les diftances qu’il y a d’un lieu à- 
un autre, que pour toifer des travaux. 

La grande roue B. fur laquelle route la brouette A. 
s’appuie lorfqu elle eft en marche , a quatre piés juftes 
de circonférence ; ôc les autres trois roues C. T). E. font 
.dentées SC divifées fur leur champ en plusieurs degrés. 
Les degrés dé .celle notée C. marquent le$ unités de 
pié, Sc les unités de roife, Et .enfin les degrés de celle 
potée E. marquent les centaines, Ôc fi l’on veut meme, 
les mille.Toutesçes différentes roues répondent les unes 
aux autres par des pignons communs, qui ont plus ou 
moins de dents, félon qu’il eft nécelfaire 5 en forte que 
toutes les 60. fois que la roue B. tourne , elle fait faire 
un tour à la roue Ç. j que celle-ci toutes les fois quelle 
fait un tour, fait avancer d’un degré celle nottée Z). 
èc qu’enfîn celle notée Z), à chacun defes tours, fait 
aulfi avancer d’un degré la dernière roue E. 

L’on obferve les degrés ou différentes divifions des 
trois roues (f. D. E . au.moïen des’ trois éguilles fixes, 
que ypus voies dans la Figure, &: qui font attachées 

R ij 
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aux branches de là broüette. Ces éguilles né changeant 
jamais de place ^dénotent la quantité de degrés que les 
roues, ont faite ; oüeneore mieux la .quantité de pies 6 C 
de .toifes ; que la brouette a parcourue depuis le point s 
d’où elle cft partie. 

Pour mettre cette Machine en exécution, vous fai¬ 
tes rouler yôtre. broiiette,après avoir vu fi les trois éguil¬ 
les font bien fur les premiers degrés des roues.Enfuite 
vous n’a vés autre chofe à obferver, que delà conduire 
exactement en ligne droitedepuis le point d’où vous 
partés jttfqü aicelui où voiis vpulqs aller ; ÔC quand vous 
y étes arrivé , vous-.regardés vos égailles : alors elles 
vous marquent precifément ÔC très jufte, la quantité de 
jpiés 8é de toifes. que vous avés parcourue , fans que 
vous vous ; foyés donné la peine A© les compter. 


oÆJTRE qfytJCHlNE. POUR SlESURER^ 

la-diffame des lieux.. 

, Planche. LXXXIV. Figure rzz. 

T A préiènte M achine elî faite pour le même ufàge 
X—/ que la précédente j .mais elle elt beaucoup plus 
fimpleôé plus commode j & par defiiis cela elle a un 
avantage particulier que j’expliquerai. 

La roue ^. tourne entre les deux branches de fer B. 
qui .font plates ; ôE qui étant unies enfembleau point 
C. font faites en fourchettes. Ces branches ont une vis 
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du point de leur union C.. que vous pouvês faire entrer, 
quand vous le fouhaités, dans une écrou que l’on a pra¬ 
tiquée; àu bout de vôtre canné:; en forte que quand 
:vous l'y avés : ajuftée, vous poùvés faire'rouler devant 
vous, en marchant,la roue ÔA. encore plus facilement, 
que vous ne fériés rouler la broiiette dont on a parlé. 

Pour qùe cette manœuvre puiffe venir "aux mêriies 
fins de là Machine précédente, vous ajoutés a rme des 
branches i?. la boète D- dont la furface plate, qui' eÆ 
celle que vous voies, a deux fortes de divifîons fur deux 
cercles faits en .cadran. La-première divifion,qui forme 
lé plus grand cercle., marque les unités des pics;&: des 
toifes ; & la fécondé,qui forme le plus petit cercle,mar¬ 
que les dizaines;, les . centaines les mille.de toifes» 
Cette efpéce de cadran a aulfi deux éguilles de diffé¬ 
rente grandeur. La plus grande doit-marquer fur le 
grand cercle les unités ', ÔC la plus petite doit marquer 
fur le petit cercle les dizaines, les centaines ôc, les mil-, 
les; Ces. deuxéguilles avancent fur la circonférence de 
leurs cercles, àjmefure que vous faites, rouler devant 
vous là: roué A. ; & à proportion.des piés ôi des toifes 
que vous lui faites parcourir ; ôcles mouvemcns qui 
les font ainfi avancer ,:.viennent principalement de l’a¬ 
xe de la: roue A. comme nous l’allons expliquer. 

L’axe dé la rou z,A. étant coudé au point E. tire à 
chaque to.urque.farôùë;lui fait faire ,-la:,brandïq: J F/&- 
ce .mouyement. fc communique :en .même . tems'i à la 
grànde/êguillé', & fùççelfi.Yément à la petite, comme 

ÏL üj 



13 4 Defcriftion dit Çabinet 

il eft facile de lé remarquer par le developement de la 

'Jboëte D. qui renferme tout l’artifice. 

: Ce developement fait voir que la branche F. répond ‘ 
par l’anneau G. & par les détentes H. au cliquet /. 6c 
qu’à chaque fois que ce cliquet agit, il fait avancer 
d’un cran le rocher IC qui dirige immédiatement la 
grande éguille. Il fait encore voir que lerochet K. ré¬ 
pond médiatement par les deux roues L. M, &; par 
leurs pignons à la petite éguille , ÔC que les divifion? 
des dents des roues L. M. & de leurs pignons , font 
proportionnées au chemin,qu’il faut que la petite éguil¬ 
le falfe fur fon cadran , pour marquer les dizaines de 
tour que l’on fait faire a la roue A. , ou pour mieux dir 
re, tous les tours que la grande éguille fait ; ce qui doit 
,çtre la même chofe, " • •• 

Ainfi, avant que de vous fervirde nette JVlâchine, 
vous voies fi vos égaillés font fur le premier degré des 
unités, enfuite vous naves d ? autre attention ,qu a con¬ 
duire exactement en ligne droite vôtre roiie A. depuis 
le point d’ou vous partes, jufqu’à celui où vous voulés 
allervoséguilles d’elles-mêmes marqueront le nom¬ 
bre dé tours, que fera votre roiie A. , c’eft-à-dire, que 
comme la circonférence de vôtre roiie A. vous eft con¬ 
nue, vos éguilles vous marqueront exactement le nom¬ 
bre de toifes ô£ de piés que vous lui aurés fait parcourir, 
fans que vous aies eu la peine de les compter. 

A l’égard de l’avantage particulier que cette Machi¬ 
ne a fur la precedente,je dirai qu’il confifte en la boece 
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Z), détachée du refte des pièces dont nous venons, de 
parler, c’eft-à-dire , des branches R &C JS. tc par con¬ 
séquent de là roüe A. 

Cette be>ete,que je fupofeêtre faite comme celle des 
montres de poche ordinaires, fe met. dans vôtre gouf- 
fet. Vous attachés à fon anneau G. un ruban, que vous 
faites palfer fous vos calçons, & que vous faites répon¬ 
dre a vôtre jarretière ; en forte qu’à chaque pas que 
vous faites, l’extenfion de vôtre jambe tire l’anneau 
(7. &: fait par-là agir le cliquet 1 . ôc par conféquent 
tout l’artifice qui eft' renfermé dans la boëte. Par ce 
moïen vous étant formé l’habitude dé faire vos pas 
égaux, &S connoilfant leur valeur, vous pouvés tirer 
le plan d’une Place ennemie, fans qu’on s’en aperçoi¬ 
ve , en prefence même des Officiers qui y comman¬ 
dent ; car en vous promenant avec eux fur les rem¬ 
parts , vous tirés vôtre prétendue montre, §£ en faifant 
femblant de voir,quelle heure il eft, vous regardés à 
quel degré font vos éguilles. Enfuite l’aïant remife dans 
fon lieu y ôC y acroçhanc auffi-tôt le ruban en queftion, 
vous marchés fans vous embarralfer d’autre chofe, que 
d’aller en ligne droite 5 ôrlorfque vous êtes arrivé au 
bout du terrain que vous °avés voulu mefurer vous 
décrochés vôtre ruban ; les éguilles de vôtre boete 
demeurent dans la fituation où elles fe trouvent, juf- 
qu a ce que vous puiffiés les regarder ou en vôtre par¬ 
ticulier , ou fous le même prétexte dont vous vous êtes 
déjà fervi. 
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igldOYEN DE SERVIR UNE PIECE 
de canon, & de la mettre en batterie ,fans être . 
découvert de t Ennemi. 

Planche LXXXIV. ai. Fi gu r e m.l 

S Urla fin d’un fiége , lorfque les défenfes d’une 
Place font ruinées, ÔC que toutes les batteries du 
côté de l’attaque font démontées, on peut mettre en 
ufage la Machine qu’on propofe ici. 

Soit qu’il refte aux affiegés une petite partie ciepau- 
lement, Toit qu’ils s’en faffent un avec des gabions ÔC 
des facs à terre, on pourra fervir en fureté la pièce de 
canon A - & la faire tirer long-tems avant que l’En¬ 
nemi puiife la démonter. Elle elt fur un affût, qui n’eft 
différent des affûts ordinaires,qu’en ce qu’il n’a qu’une 
feule roüe , & qu a la place de fon autre roiie il a la 
longue pièce de bois B. faite en forme d’effieu prolon¬ 
gé , qui étant arrêtée à pivot au gros piquet & à. la 
cheville de fer C. dirige la pièce de canon dans tous 
fes mouvemens, l'oit pour la mettre en batterie , foie 
pour fon recul, lors qu’elle a tiré. 

Car l’on remarquera, d’un côté, que le canon ainfi 
monté fe placera de lui-même, pair fon recul, direde- 
ment derrière lepaulement D . & que par conféquent 
on pourra l’y recharger/ans êcre découvert de l’Enne¬ 
mi 3 ôc d’un autre côté,qu’on peut remettre en batterie 

çettç 
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cette même pièce, non par les Canoniers avec leurs le¬ 
viers , mais au moyen de là corde E- qui étant atta¬ 
chée à l’aneau d’embrelage F. èc pafiant par la poulie 
G. ejffc tirée parle cabeftan H. jufques a ce que le point 
F. foit parvenu au point G. ce qui jfuffit pour mettre la 
pièce en batterie. 


oMOYEN DE BR AQUER UNE PIEGE 
de canon pendant la mit avec jufiejfe , foit pour 
battre en brèche , foit pour incommoder 1 ‘Enne¬ 
mi dans les ouvrages qu on peut enfler. 

Planche LXXXIV. B. Figure ïzz.B. - 

L A plateforme, de la batterie dont vous voûtés 
vousfervir, étant faite avec toutes les attentions 
néceflfàires pour la rendre bien folide&: de niveau dans 
fa largeur,Ion emplace deffis , ÔÇ l’on y arrête forte¬ 
ment les lambourdes ou folives aA. de façon quelles 
foie,n.t parallèles entre elles avec le plus de précifîon 
qui! fe pourra, quelles, puilfent diriger le canon, 
foit qu’on le mette en batterie pour le tirer, foit qu’il 
recule après avoir tiré. Enfuite, lorfque. la pièce effen 
batterie, vous y élevés tout au tour bien perpendicu¬ 
lairement les quatre piés droits B . dont les deux du 
côté de la volée, de même que les deux du côté de la 
culace , font traverfés par les régies C. exactement 
divifées par degrés ou parties égales numérotées 3 à ces. 
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précautions on ajoute celles d’ajufter fur la pièce le 
grand quart de cercle D. fait de la façon dont le def- 
fein le repréfente. . 

Enfuite vôtre batterie étant en cet état , vous bra¬ 
qués à l’ordinaire vôtre pièce pendant le jour, &; lors 
quelle eft au"point où vous la delirés, vous tracés avant 
de la tirer, & avec de la craye, fur la plate-forme une 
ligne droite., qui partage la pièce dans toute fa lon¬ 
gueur en deux parties égales, èC vous obfervés, i°. 
avec vôtre quart de cercle D. à quel degré d élévation 
elle fe trouve: z°. avec un plomb, à quel degré de 
vos deux régies divifées C. le trait du milieu de la vo¬ 
lée ôc le trait du milieu de la culace fe rencontrent. 

Ayant gardé une note bien exaéte de ces trois ob¬ 
servations j elles vous fervirontpendant toute la nuit,, 
avec lé fecours d une Iahterne, de vôtre demi cercle 
SC de vôtre plan,à braquer vôtre pièce, ÔC à 1alfûrer, à 
plulieurs reprifès, au point que vous aviés déterminé 
pendant le jour. 


tM JC H J NE POUR CASSER OU 
pour écarter Jout d la fois quatre barreaux de fer. 

• Planche LXXXtY; C. Figure izz..CV 

O N peut apliquer cette Machine à différens ufa- 
ges bons ou mauvais, on peut s’en fervir pour 
s’introduire dans une Ville ennemie,par les égouts, 8c 
pourlafurprendre,. - . 
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Elle peut auffi feryir à des prifonniers,poür fortir de 
leurs prifons, ÔC à ceux qui veulent entrer dans-des 
apartemens dont les fenêtres font grillées. 

Elle eft eompofée, comme on le voit, dans le def- 
fein des deux doubles criKs J. B. qui étant renfermés, 
comme à coulille , dans fa boete de fer C. font mis en 
mouvement par la manivelle F). les pignons E. F. 6C 
la grande rôtie G. ' 

Vous y ajùftés les étriers des branches de vos crixs, 
à là diftance des barreaux que vous voulés caffer, enfui- 
té en tournant toujours du même fens la manivelle 
vous faites fortir infenfiblement de la boete vos criKs, 
&C avec peu d’effort vous faites écarter les barreaux, 
quelques forts qu’ils foient. 

Le pignon E. dont l’axe eft ajufté à la manivelle 
D. fait tourner la grande roue G. & conféquemment 
le pignon F. ajufté à cette grande roue, fait écarter les 
doubles crks'A. B. chacun dans des fens contraires. 

L’effort de la manivelle eft à la proportion du nom- 
bre des dents des pignons E. F. au nombre des dents 
de la grande rôtie G. & à la proportion du diamètre 
des pignons, au diamètre du cercle que décrit en tour¬ 
nant la manivelle D. 
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qAUTRE machine pour c^asser^ 

ou four, écarter ‘deux barreaux de fer. 

Planche LXXXIV. Z). Figure iu. D. 

C Ette Machine eft pour le meme ufage que la 
précedentè, mais elle produit des effets encore 
plus çonfiderables,fans exiger cependant de plus grands 
efforts de celui qui s’en fert. • 

On ajufte entre les deux barreaux que l’on veut for¬ 
cer, les crochets aA. B. puis eri tournant la manivelle 
C. on les écarte imperceptiblement l’un de l’autre,de fa- 
. çon qu’il faut qu’ils caffent, ou qu’en pliant ils fortent 
des trous de la pierre ou ils étoicnt fccllés. 

• L’artifice en eft renfermé dans la boëte de fer D. 
ÔC confifte à la vis fans fin E. à la lanterne F. & à l’ef- 
fieu de cettè lanterne.Cet eftieu étant prolongé dans lès 
deux côtés,8c étant garni des deux vis ordinaires (7. //. 
taillés à contre-fens l’une de l’autre , fait écarter ou 
aprocherdu centre de la boëte, les deux- croches à crik 
ou à écrou A. B. fuivant qu’on tourne à droit ou a gau¬ 
che la manivelle C. en forte que quand on la tourne 
du côté qui lés écarte, ils écartent euxmêmes né- 
cëffairement les barreaux, & les caffent. Comme on 
Connoît l’effort de la vis fans fin , celui de la vis ordi¬ 
naire , & celui du crik, Sc qu’on a trouvé le moyen dé 
réunir tous ces trois efforts dans cette Machine, on peut 
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concevoir facilement les effets confîderables quelle 
peut produire, fans donner beaucoup de peine à celui 
qui tourne la manivelle £ 

Les Figures ni. E.& m. F. repréfentent d’au¬ 
tres Machines pour de femblables ufages, ou pour des 
criks : comme elles font faites fut le même principe, 
la vue de leur deffein fuffit pour les faire connoître , 8c 
pour en faire remarquer les différences. 

Il en eft de même de la Machine, Figures iu. G. 
èC nz. H. La première n’eft compofée que des deux 
vis à contre-fens A. B. qui font écarter les. crochets à 
écrou C. D. à mefure qu’on fait tourner avec un levier 
de fer leur lanterne Zf. 

La fécondé eft un moyen d’arracher fans bruit les 
gros, doux des ferrures ou des eparres des portes des 
Villes ennemies, lorfqu’on peut y pratiquer quelque 
intelligence, ôc quon veut les furprendre. 

Ayant ajufté à la forte tenaille eA. les doux que l’on 
veut arracher, & les ayant faifis au moyen de l’écrou 
B. qui tient la tenaille fermée exactement, il n’eft plus- 
queftioh que de tourner la manivelle C. qui en faifant 
' remonter la vis D. arrachera néceffairement les doux 
les uns après les autres, &£ prefque fans bruit. : 
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P U PI T R E U U NE FJ C c ON 
particulière,& très commode pour les gens d’étude. - 

Planche LXXXV. Figure hj. . 

D Ans le Livre que Ramely a donné au Public,on 
voie une Machine pour le même ufage j mais elle: 
eft beaucoup plus compofée, plus embarraïfante, &S 
par conséquent plus difficile à exécuter, 6c plus fujet-. : 
te à fe détraquer j au lieu que celle que je propofe ici 3 
çft des plus Amples, ' 

L une & l’autre peuvent fervir aux Perfonnes qui 
s’attachent à l’étude , qui compofent principale- 
ment à ceux qui font incommodés de la goûte : car par 
le moïen de cette Machine, vous pouyés, fans changer 
de plaçe ÔÇ fans bouger de votre fauteuil , lire fucceAi- 
veinent plufieurs givres les uns après les autres; &: bien 
loin d’avoir la peine de les aller chercher , pu de vous les 
faire apporter , vous les faites facilement venir à vous. 

Les deux grandes roües J, B. font folidement at¬ 
tachées Pline à l’autre par l’axe C. qui les fait tourner 
enfemble fur. les piés droits D. Entre ces deux grandes 
roües, §£ autour de leur circonférence , il y a les ta¬ 
blettes ou pupitres E , qui y font retenus par les elpéces 
d’axes coudés F. Ces fortes d’axe coudés font mouvans 
dans les grandes roües, en forte que lorfque les roües 
tournent, le poids des pupitres les tient toujours dans la 
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même fîtuation, àc les empêche de bafculer Sd de per¬ 
dre leur-équilibre. 

Avant que de travailler, vous rangés fur les pupi¬ 
tres Ë. tous les Livres dont vous jugés que vous aurés 
befoin.Enfuite vous étant placé dans le fauteuil G. vous 
lifés le Livre qui le préfente d’abord à vous, èc lorfque 
vous en voulés un autre, vous le faites facilement ve¬ 
nir à la place du premier, en tournant avec la main les 
grandes roiies A. B. - 

Si vos Livres fe rencontrent de différente grandeur 
ou groflèur , & que tous les plus pefans fe . trouvent 
rangés d’un côté,& les plus légers de l’autre ; le fort em¬ 
portant le foi-ble, votre Machine bafculera toujours, &C 
vous ne la pourréspas contenir commodément dans la 
fîtuation que vous foifhaiterés. Ainfi, pour obvier à 
cela , on pourra ajouter larrêtH. qui entrera dans lès 
petites entailles de la grande roue À. & qui la retien¬ 
dra au point convenable,tant que vous ne voudrés point 
changer de Livre -, mais qui lui lailfera cependant la li¬ 
berté de tourner, lorfqüepour le lâcher, vous appuyé- 
rés le pié fur la détente A 

A la place de ja Machine que nous venons de dé¬ 
crire , vous pouvés ranger vos Livres autour d’ime 
grande table ronde , que vous ferés contraire, de ma¬ 
nière que fon delïûs puiiTe tourner fur un pivot \ ce qui 
fe fera facilement, en plaçant le pivot au centre de vô¬ 
tre table fîir un de fes piliers, & en gamiffant les au¬ 
tres piliers qui foutiennent là circonférence, de petites 
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roulettes. Parce moïen qui eft très fîmple, lorfque vous 
aurés fuffifamment lu le Livre, qui fera devant vous, 
ô£ que vous en fouhaiterés un autre, vous le ferés faci¬ 
lement venir à la place du premier, eh tournant la ta^ 
ble avec la main. - 

CHAISE OU F AUTEÜIL THES 

commode pour les boiteux , on pour ceux qui ont la 
goûte aux jambes ■> & par le moïen duquel on peut 
je promener dans un apartement de plein pié , ou 
dans un Jardin , fans le jeçours de perfonne. 

Plan c h e L XX X VI. F i q u h e i 14. 

YjJ Omme le fauteuil A. r^ofé tout .entier fur les 
VL4 cinq rôties B. B. Ç. C. éc/D. l’on remarquera que 
non-feulement jl doit marcher de toute néceffité, lorf¬ 
que fes rouçs tournent -, mais qu’il doit encore avancer 
pu reculer, & aller, à droit .ou à: gau.che -, félonies dif- 
férens fens que les roues tiendront entre elles dans leur 
'mouvement, - - " 

Cependant ppur l’exécution de cette. Machine, dans 
letar que. la Figure- la ; reprpiente,. ilpe faut donner lç 
mouvement qu’aux depx principales roués B. B. Car 
les. deux C. C. ne fervent proprement que pour foute- 
nir en équilibre le fauteUil} .& la fon&ipn de celle maiv 
quée J), n’elt que pour* le.faire tourner .plus exacte¬ 
ment. On donne le . mouvement néçeffairè aux deux 
roués principales en cettemaniére, ; Çç§ 
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Ces roues JB. JB. étant dentées fur champ, répondent 
par leur pignon E. &C par l’arbre, ou le long elïieu F. 
aux manivelles G. Ainfî, lorfque vous êtes aflis dans le 
fauteiiil A. 8c que vous tournés avec vos mains les ma¬ 
nivelles , vous faites nécelfairement tourner les roues 
JB. 8C par conféquent vous faites marcher le fauteiiil. Si 
vous fouhaités aller en avant 8c en droite ligne , vous 
tournés également 8c en même tems vos manivelles en 
dehors. Si vous fouhaités reculer aüfii en droite ligne, 
yojis les tournés en’dedans ; c’eft-à-dire 3 dans un fens 
tout oppofé au premier. Si c’eft à droit ou à gauche que 
vous voulés aller, vous tournés inégalement vos mani¬ 
velles , & plus ou moins", félon qu’il eft nécelfaire j 8C 
enfin fi vous voulés tourner fur un point, vous n’avés 
qu’à tourner les ^mêmes manivelles à contrefens l’une 
de l’aùtre, je yeux dire, l’une en dedans, 8ç l’autre en 
dehors. 

Vous pou'rrés ajouter au fauteiiil les autres commo¬ 
dités qui font en ufage pour le fervice des malades \ 
comme de briler fon dofiier pour lui donner plus ou 
moins de pente, 8c d’y pratiquer une petite table, un 
pupitre 8ç un marchepié 5 8c pourvu que cette Ma¬ 
chine foit exécutée par un bon ouvrier, 8c qu’on y ob- 
ferye les juftes proportions qui doivent être entre les 
roués B. les pignons C, 8C les manivelles G. vous n’au- 
rés befoin que d’un très petit effort, pour la faire mar¬ 
cher -, 8c vous le pourrés même faire avec deux doigts f 
jL’invention de la roué D. elt une des pièces des plus eu- 

' T ■' 
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rieufes de cette Machine ; ôc fa dilpolition féit de beau¬ 
coup , pour' en faciliter l’exécution. 

çMOYEN DE ‘TIRER UN PAYSAGE, 
ou de copier un Tableau , fans fçavoir dejjiner i 
.. : . . ! & f<àns-: e VQir ce que l’on fait.: 

; PL AN CHE. LXXXVir. Fl GU RE : II,/. ' 

¥ Ous placés la toile, ou le papier fur lequel vous 
voulés travailler - x vis-à-vis le païfage , ou vis-à- 
vis le tableau, que vous vous êtes propofé de delfincr-, 
èc vous l’attachés dans une lituatiori perpendiculaire 
,fur le chalfis A. qui efl garni de lafgrande régie B. 
Cette régie Æ. eft ftilpénduë par les petites icelles C: 
lelqûelles après avoir palfé par lés poulies-Z) , B.- leréuJ 
niffent, pour pàlfer enfemble parla double poulie F. d>C 
pbtiir répondre au contrepoids G.qni eft placé à coulilfe 
derrière le châlits-, en forte que le contrepoids tire tou¬ 
jours dè bas en haut la régie ^ comme on peut le voir 
par le revers du chalfis. 

• De cette manière la régie B. peut facilement s’éle¬ 
ver , fe bailfer, ôè parcourir toutes les parties-de votre 
toile, bu de vôtre papier > mais elle ne s y peut mou¬ 
voir qu horifontalement 5 ce qui eft elfentiel à remar¬ 
quer: Elle eft garnie à un de fes bouts de la pointe ou 
cguillé H. &c dans fort milieu du craïoii & porfe-Cràïon 
I. lequel par le moïen d’un petit relfortv peut s’avan- 
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cer plus ou moins, félon qu’il eft nécelfaire, pour mar¬ 
quer plus ou moins fort fur votre papier les traits des 
Eigures que vous delfmés. 

Vous ajoutés à cette Machine la pinule K. que vous 
pouvés placer à vôtre fantaifie, plus ou moins près du 
chalïis A. &; que vous pouvés de meme , ou élever, ou 
abailfer au moïen de fon foutien L. qui vous lailfe la 
liberté de placer la'pinule en dififéreris lèns. 

Enfin aïant difpofé, comme nous l’avons déjà dit, 
vôtre Machine vis-à-vis des objets que vous voulés def- 
finer, & aïaht arrêté vôtre pinule au point, où il con¬ 
vient qu elle refte pendant tout le terris que vous tra¬ 
vaillées -, en fermant un œil, vous regardés avec ce¬ 
lui qui eft ouvert au travers de la pinule IC èc tenant 
de la main droite le porte-craïon I. &C par conféquent 
fa régie B. vous faites parcourir fuccelfivement à là 
pointe H. tous les principaux traits des objets propofés. 
Et comme en fupofant toujours que la régie ne peut 
fe mouvoir qu’horilbntalement, vôtre craïon fait fur le 
(papier le même chemin que la pointe H. fait fur les 
traits des objets propofés-, vous les faites marquer à vô¬ 
tre craïon, par ce moïen vous les delfines fur vôtre 
papier, ou fur vôtre toile , d’autant plus jufte Sc plus 
régulièrement, que les régies de perfpedives ne fçau- 
roient jamais être mieux obfervées. Après avoir exa¬ 
miné cette Machine , on conviendra qu’avec fon lè- 
çours on peut delfiner un: païfage,ou copier un tableau,, 
fans fçayoir delfiner ,U même fans voir ce que fon fait}' 

T ij 
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puifque vous ne regardés jamais vôtre craïon, Sc que 
toute vôtre attention doit être à faire fuivre régulière¬ 
ment à vôtre pointe H. les principaux traits des objets 
propofés. y 


JLAMPE <TRBS COMMODE > QUI 

en éclairant beaucoup plus que les, autres, échauffe 
t endroit éclairé ne fatigue pas la vueA 

Planche LXXXVil. Figure n^. 

T Out l’artifice de cette lampe confîfte en la pièce 
B. qui eft d’étain, ou de qüêlqu’autre métal qu’on 
voudra, pourvu qu’on le puiffepolir. 

• Cette pièce B. eft une demi-ellipfè, ou figure para¬ 
bolique qu’on a pris foin de faire f'avec les plus juftes 
proportions, 6C dont on a poli la furface intérieure, le 
mieux qu’il a été pofïible. On place dans fon foyer, je 
Veux dire , dans le milieu intérieur de la Figure para¬ 
bolique, le. lumignon de la lampe que je marque A. 
En forte que comme les raïons de lumière qui en par¬ 
tent , 6c qui tombent fur les côtés intérieurs, fe reflê- 
chiffent toujours en ligne paralelie à l’axe de la Figure 
parabolique ; ils éclairent l’endroit qui répond à fon 
■ouverture, beaucoup plus qu’ils ne feraient fans cette 
réflexion 5 8c fe réunifient fi bien, qu’ils y échauffent 
l’air fenfiblement, à plus dunpié ôC demi de diftance. 
Ainûen fefervant de cette lampe dans fon cabinet 
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pendant.l’hiver, ôc la plaçant fur fa table de manière 
quelle éclaire le livre que vous lifés, ou le papier fur 
.lequel Vous écrives j vous reïfentés aux mains alfés de 
chaleur, pour n avoir pas befoin d’allumer du feu à 
vôtre cheminée-, fur-tout fi vôtre cabinet eft petit, ÔC 
qu’il foit bien fermé, ÔC fi vous avés pris les précau¬ 
tions nécelfaires pour vous garantir du froid au corps » 
à la tête ÔC aux piés 5 ce qui efi: alfés facile. 

Outre l’avantage que cette lampe a d’éclairer plus 
que les autres, ÔC d’échaulfer ; elle a encore celui de 
conferver la vue, ÔC l’on en conviendra facilement, en 
faifant reflexion que le lumignon d’une lampe ou d’u¬ 
ne bougie, efi ce qui fatigue le plus les yeux, lorf- 
qu’on travaille la nuit ; ôc en faifant. attention, quefui- 
vant la dilpofition où cette lampe doit être , lorfque 
vous vous en fervés, il y a toujours un des côtés de la 
derni-eliipfe, qui vous cache fon lumignon A- ôc qu’il 
n’y a que les* objets fur lefquels vous travaillés, qui 
foient éclairés. 

Nota , que C. efi l’endroit où l’on met l’huile f D. 
efi un petit canal qufcommunique l’huile “au lumi¬ 
gnon ; E. efi un tuyau pratiqué dans la demi-ellipfe , 
pour y faire palfer la fumée de la lampe. 
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tZMOŸEN FACILE D E TIRER 

exattement mplan géomelral en perfpeffive ,fans 
. avoir recours aux règles ordinaires , qui font longues 


Planche LXXXVIÏh Fiçure 117, 

D Ans le milieu du tableau A- pofé perpendiculai¬ 
rement, l’on place la régie de fer J?, qui partage 
horifontalement fa furface ,8c que l’on y attache par 
fes deux bouts avec les vis Ç, C. de manière cependant 
qu’il refte une diftance d’environ une ligne / entre la 
furface du tableau ÔC delà régie de fer, Cette diftance 
eft néçelfaire, pour que les deux curfeurs D. E. dont la 
régie de fer eft garnie, puiftènt s’y mouvoir librement, 
Enfuite l’on attache le fil F.parun de fes bouts au cur- 
feur D, 8C l’aïant fait pafter dans un troij pratiqué au 
curfeur E .on le charge à fon autre boutd un poids,afin 
qu’il foit toujours bien tendu. On attache encore deux 
autres fils aux deux curfeurs, fçavoir, le fil G. au cur¬ 
feur D. 8c le fil au curfeur E. Ces deux derniers 
fils font chargés, de même que le premier , chacun 
d’un poids-, ôefe croifent pour pafter dans les petites 
poulies /.'X 8c pour former les angles 2 ). K,L, &E, 
J. N, Ces poulies /. IC font pofées à volonté fur la 
îigrie horifontal? S, T. c^ui doit être paralefte à la régie 
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B. Le point 1 . eft confideré comme le point de vue, 
àC celui LC. comme le point de diftance. 

- Vôtre Machine étant éii cet état , Ton place dans 
la partie inférieure du tableau , le papier : fir lequel 
eft dclïiné le plan horiforital propofé 3 Selon met dans 
fa partie fupêrieure , c’eft-a-dire, au : deffus de la ré¬ 
gie-de fer, le papier blanc, fur lequel on veut tracer 
Je plan en perfpedive. L’on côle proprement'le bord 
deces deux papiers fur le tableau, afin qu’ils s y tien¬ 
nent bien tendus. 

Enfuite pour en venir à la pratique, a'iant difpo- 
fé les deux curfeurs iur leur régie, de manière que 
le fil F. tombe perpendiculairement fur l’angle P. du 
plan horifontal, je veux dire , fur un des fes angles, 
qui fe trouvera dans la partie la plus inférieure du 
tableau ; Sc de manière que le çurfeur D. foie dis¬ 
tant du curfeur E. de la huitième partie de l’efpace 
qui fe trouve depuis le curfeur E. jufqu a l’angle P. 
L’on enfilera la petite perle M . au fil F. & l’on ar¬ 
rêtera cette petite perle folidement, ÔC précifément 
à l’endroit du fil , qui répond a l’angle P. L’inter- 
feétion des deux fils G. H. vous donnera d’abord l’an¬ 
gle P. du plan en perfpe&ive qu’on cherche, & qui 
eft celui qui doit représenter l’angle P. du plan géo- 
metral ; Scpour avoir la repréfentation perfpeélive des 
autres angles du plan géometral, l’on n’aura qu’à dif- 
pofer les curfeurs D. E. fur la régie B. de façon que 
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la petite perle M- réponde fucceflivemënt à chacun 
de ces angles •, 6 1 toujours l’interfeCtion' des fils G 
ff. donnera à chacun fon point particulier. Enfin on 
pourra facilement perfectionner les angles que Ton 
cherche, &: par conféquent tout le plan en perfpe&i- 
ve j en tirant des lignes qui uniront ces différens 
points, fuivant que le plan géometral l’indiquera» 
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rion, lif. c’eft la repréfentation. Pag. 30. 1. 4. gland feu, lif. grand feu. P. 3 t. I. 9. ce pe¬ 
tit animal à l'opiniâtreté de donner, lif. ce petit animal donne. 7 . 38. /. 1. qu’elle à (fi 
circonférence , lif. qu’elle a à fa circonférence. P. 3 8. /. 10. qui tournent, lif. qui tour¬ 
nant. P. 47 /. 14. roiie A. au moyen , lif. roiie A. tourne au moyen. P. 4 y. I. 18. qu’ainfi 
que les féaux,/»/ qu’afin que les féaux. P. jt. /. n. décharge £. & dans, lif. décharge B. 
dans. 7 . 36. /. r8. ou vuidéc s, lif. ou dev'uidées. P. 61. I. 8. De même dans la preceden¬ 
te , lif. De même que dans la précédente. P. 74. I.\ 7. pour élever, lif. peut élever. P. 78. 
/. 1. fe trouve élevé , lif. fe trouvant élevé. P. 81. /. 10. Planche LYI. A. Figure 81. A. lif, 
Eigure 84. A. Ibid. I. 15. fur la circonférence,/;/ fur fa circonférence. P. 8t./. 5. ont leur 
point du puits, lif. ont leur point d’appuis. P. x 17. /. 3. contre les deux piliers , lif. entre les 
.deux piliers. P. 114. /. 15. on peut avec les chevaux, lif. avec des chevaux, P. xtj. 1. y. 
vous don-le tems, lif. vous donnés le tems. Ibid. /. 14. étant la longueur , lif. étant de la lon¬ 
gueur. Pag. 134. /. 6. le rocher K. lif. le rochetIC. Pag. 144. /. 7. m four ceux , lif. ou four 
ceux. P. 137. /• ij, l’on cmplace defliis, lif. l’on y place deffus. P. 138. /. 17. & de vôtje 
plan, lif. & de vôtre plomb, même lig. 8c à l’aflùrer , lif. 8c 3. la tirer. P. 13s. 1 . 6 . dans fa boy!ce f 
Vf. dans laboctc P, 150./. 11. & de la régie de fçr » Hf 8c la régie de fer, 
















